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La première messe de minuit

Promenade en • catherine _, Colll!Ction Agathe Villeneuve, Société d'histoire et de
généalogie des Haut...-Laurentid....

En ce "'Ir du 24 dkembre 1894, toUl est
silence su. les rives de la rlviènl du Uèvre.
Dans les pays du nord. l'hiver est muet.
Mals qui s'approcbe de la rivière et de son
pont de bots fragile peut entendre le fraeas
du rapide et la glace chanter.

Le ciel est plein d'étoiles. Silencieux aussi.
mais lumineux. La lune, blanche el froide.
klaire la neige comme par en·dedans.. Les

maisons cn rondins. dispersées de çà de là
Comme si un géant s'étai! amusé li les lanceT
COmme des dés, paraissIom toutes petile5.l'\)ur

se protéger du froid, on les a rechaussées
jusque sow les rares ouvertureS. De certaines.
on ne voit que Je lait el la courte cheminée
dont la fumée monte comme des colonnes.
Tout ",mble figé. Seules taches de couleur
dans ce paysage blanc el noir, quelques
fcnétres givrées affichent la lueur jaunàtro des

lampes 11 l'lIulle.

Et puIs, llOudaln, loulll'anime.
Sur la riv~ nord du mpid~. des dizaln~s d~

nambeaux enlourent maintenant la nouvelle
petite chapelle. De chaque maison sonent en
chantant et en rianl des f~mmes.des hommes
el des enfants emmitouflés sous des couche.
de vêtements. De panout .urgissent des
carrioles annoncées par leun clochenes; les
chevaux ..ébrouent et hennissent. On dirait les
conducteurs pris de folle; certains lancent
teUl&chevaux daJUlla cOte du pont en hurlant.
d'autn'S lancent des .hue_ qui fonllrembler
les montagnes. On se répond des deux cOtés
de la rive.

Retent;t soudain. venant de la rivière. une
clameurqui les fait taire.•C'estle convoi de la
Klami\:;a•• lance une voix. AussitOt. la course
reprend de plus belle sous les cris des enfants.
Il faut arriver avant ceux de Saint·Gérard. Une

aUlre clameur se lève. veJlant du nord. Pui.
une autre encore, plus au sud. Et, enfin, les
hurlements de joie des premiers arrivés. Car ils
SOnt tauS venus les défricheurs du haU! nord;
les Guérin et leurs voisins établis le long de la
K1amiu; les Lafontalne et leurs voisins de la
ferme Neuve, ceux de la fenne Rouge, ceux de
Robertson et Pope, de Campbell.

Pour plusieurs, c'est le plus beau Jour de leur
vie dan. le nord. Ils ontlalssé malson, famUles.
amis pour venir dêfricher un pays 011. Il n'y a
pas d'autres chemins que les rivières. Souvent
pas même de voisin•. A force d'être Isolé<:,
chaque famille est devenue une race à part,
une uibu singulière. Les distances paraissem
Infinies. MaiS ce soir, c'est la fête. Ils ont
répondu il l'invlta1ion du premier curé
rl!$ident des missions du Rapide·de·]'Origna!
et de Klamlu il assister il la messede mInuit.
Plusieurs d'entre eux n'ont pas connu celle
célébration depuis des années.

Car si depuis t885, l'abl>é EugèneTrinquier,
curé de Nolre-Dame·du-Laus. venait tous les
deux ou trois mois, en canot l'été, l'hiver en
traineau, célébrer messes. mariages. baptêmes
et e"'errementS au rapide de l'Orignal, dans la
maison de Solime AIi~, ses soirées de Noél
étaie'" réservées il ses paroissiens. L'abbé
Charles ProulI, ancien curé de Suffolk, est
nommé le 2 ao(1[ 1894 .misslonnalre
résident.. Ne trouvant ni cha;M!Ue ni
presbytère, il s'installe dallS la maison de
$oIlme Alix et commence aussitôt Il construire
Ollie ;M!tite chapelle-école sur mle panie d'Wl
lot deAlixet Bail derriêre la maison qu'Ils ont
construite en t889. La petite chapelle est
lermÎnée le 8 décembre et le curé Proulx y
invite lOus ses fidêles pour la messe de mlnuif
le 2.4 décembre.

Dans la lwnlère des lampes Il l'huile éclairant
la petite chapelle. une enfant vit l'ull des
souvenirs les plu. marquants de son enfance.
Blanche Alix-Malte raco"'e; ole ne l'oubUerai
jamais, Car eUe constitue un de meS plllS beaux
souvenirs d'enfance. le fait est Que nous
eOmes une cérémonie dont les habitants Se
déclarèrent ravls.(... ) Dans cetle petite
chapelle, IOUle modeste et Froide, les cœurs en
celle nuit de Nol!l 1894, étaient plus émus.
plllS chauds Il l'endroit du divin enfant qu'en
bien des villes mieux favorisées..

loseph Guérin, de Kiamika, dirige un petit
chœur de voies féminines composé de ses
quatre filles. Blanche, Manhe. Marie-'rhéTèse
et Eugénie auxquelles se SOnt jointes les sœurs
Blanchc et Yvonne Alix. I.es cantiques de Notl
SOnt accompagnés au violon parVictor Duforl
aussi de K1amika.

Comme taUle beUe histoire se termine avec
une fin heureuse, j'emprunte celle·d à
monsieur Luc CoursaI. DaJUI une chronique
parue dans la revue La LaurentÎe du mois de
décembre 200s.lI raconte;. Descendu de la

ferme Neuve avec ses parents pour ceue
messe de minuit au rapide de l'Orignal,
Léonard ~malne est 8101& séduit par la belle
vot< de Marthe Guérin de la Klamika; les deux
tourtereaux de CeUe nuil magique
s'épouseront quelques mois plus tard et
donneront onze enfants il la Haute· Uèvre....1

Sources; 1 Cour50I, Luc, La Laure"'ie, volwne
1. num~ 3, décembre 2008
2 Barbezieux de. Alexis, HislOlre de la province
ecclésiastiql.le d'Oltawa, La Cie d'Imprimerie
d'Ottawa, 1897,2volurncs
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Lettre (fictive) de Solime Alix à Léonide Hudon

Depuis que les colons s'étaient fait une trou'e dans la forêt, la terre défrich'e buvait
longuement les rayon. du sole11.

Mamie,

j'espo\,," que VOll1l me pardonnereo: de
n'avoir polnllenu promesse de you56:r1re
dèsnotrearrlvhdansce lieu dlldu rapide
de l'Orl8"&I dom je vou. III ram et tant
entretenu au Mour deu preml.... voyage
que noIre ami Adolphe BaU et mol-même
y nmes au mali de Juin dernier. C'est que
nOUs avunS eu beaucoup de labeur Il
preparern~ abri pour l'hIver.

Nous sommes arrivés en fin de l"apres-mldi du
19 aQOt de celle année de gI"l\Ce 1885 aprèS six
jours d'un voyage qui m'a semblé bien long.

ToUl du long dans le train qui noliS menaU de
Monlréal Il Buckingham érigé sur leo; bort4 de

la rivière dite des OUiaouals qui esl parfois
large comme un fleuve, j'étais lita fois triste de

me séparer de vous el de nos IfOis adorables
filles el exalté de revoir ce lieu dont Je n'al

cessé de rêver depuis que j'en ai eu la première
vision. A el! vllIage, nOuS SOmmeS mOnlés Il
bord d'un petit bateau Il vapeur qui mène, sur
la rivière du lièvre,les ''O)'llgt'Ul'S au pied d'\Ule
chute baptiSl!e fon jUSlement High Falls et qui
auraU deuxcems pieds de haut. n nous a fallu
portager Sur la distance d'un mille par un
étroit sentier qui montait 11. pk. Nous sommes
pan'enus au sommei tous les quatre on ne
peut plus essoufflés. Mais nous aVOIt!llOutau
longde rene ascension pu admirer le génie de
l'homme moderne qui a construit Ici une
glissoire. digne des plus grands lra''lllUt. qui a
400 pieds de long et pennel aux grands arbres
de ne pas se briser dans la chute. Cesr
me ....,eUle de ~oir ce qu'un esprit avisé peut
réaliser. De là, un autre bateau nous a menés
Jusqu'II. un ~lIlage appelé NOlre·Dame·du·
Laus où nnus nous sommes approvisionnés
chez un marchand du nom de Md:abe. C'esl
là que commençait la panJe la plus dure de

noUe voyage car nous avons dl!. sur lu
derniers quaranle milles, pagayeren canotset
chaloupes chargés de tous nOS bagages et,,=,
Maintenant, ma mie, ma si brave Léonie,
fennez les yeux et voyez ce que;e vous écris.
Vous éles;Jo genoux dans un canot d'écorce les
bras bien réchauffés par l'effon de pousser le
ca,nol ch~ à ras bord contre le couranl, La

brise fraiche qui vient du nord sèche la sueur
qui mouille votre visage. Au délour de la
rivière. ~ous n'entendez plus le fracas de la
chute des arbres. le sifflement des haches, les
coups de marteau de la fenne Rouge que voua
vene>;de quiller après un bref n:pos. La hrume
qui se lève tard ici senl bon le pin. Voyez la
forél qui monte en escalier Sur les delU rives
car les bourgeois anglais du HaUI·Canada
n'ont pas encore tout pris. Pour le moment. Us
en veulent aux majeslUelU pins blancs dont
on falt les matsdes bateauxdu roi d'Angleterre
qui guerroie et commerce sur IOUles les mers.
Ils ont pris les plus grands arbres droits. sains
et sans nœuds; les arbres abanm qui se SOnt
révélés imparfaits pourris5ent sur place. Mals
il en resle pour bâtir maison.

Le courant se fait de plus en plus fort, sans
doute approdu:z·vous dece fameux rapide où
vous attendent vos rêves. Peul-~tre ...l-U après
ce prochain méandre, U vom semble
l'entendre. Vos compagnons, les fréres
Georges et Adolphe Bali et votre cher Jeune
frere AlphOlIM! se regardent el sourient. Et,
tout à coup, vous apparall le l'lipide. Nous
crions COmme des Sau~ pour battre la
cadence. Quel canot sera le premier Il toucher
le pied du rapide?

Et maintenant, ma brave Léonie, VOus devenez

voUe entl!té d'ép<lUx. Vous vous appelez
SOlime Ali~ el, race l1 ce mur d'eau el de
rochers qui VOus dit de ne pas aUer plus loin,
vous vous arrêtez de ramer. le counm ~ous

repousse, vous rame~ Jusqu'aux premiers
rochers. Il mus repousse encore. Vous
regardez autour de vous ces lerritoires
Inhabités, mus admirez la force sauvage du
rnpide qui gronde. qui rait trembler la lerre.
Vous savn comment dompter teue force.
vous Savez tout ce qu'on peut en faire. Vou.
savez maintenant pourquoi, plutôt que
d'imiter cenalns de vos frères et sœurs qui se
sont exilés en Nouvellc·Anglctcrre, vous tles
venu ouvrir un nouveau pays id. Vous savez
pourquoi mus avez quiné votIe famille, vos
amis el votre vie confortable de commerçanl.

Vous ~ous appelez Solime Ali!, vous a~ez 30
ans, une femme qui vous dll qu'elle vous

suivra au bout du monde et les plus beaux
enfanlO. Vous voyez votre maison sur le
promontoire devant la chute, vous VO)"CZ une
petite éI:ole. derrière, une église plus loin.
D'autres maIsons. Vous voyez un pont, une
rue, une ville, un pays. VoUS faites signe à vos
compagnnns d'accosler sur la rive gauche.
Vous vous appelez Solime Alix et wus savez
qu'id. Il ce rapide de l'Orignal, commence
votre plu. beau voyage.

Je dois vous qullter, ma mie, car ce bravecuré
Trinquier qui est allé poner les secours
religieux aux bOcherons de la \lèvre
supérieure el qui ponera celte lettre jusqu'à la
poste nous quine.

EmbnlSsez nos chéres peliles fiIles.
Votre 10UI amoureux
Sollme
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Guerre de gangs au Rapide-de-l'Orignal
Les deu% lanlS se fonl face sur la rlve
nord du nptde. seule une ligne
Imaginaire les s<!pare el chacun pli que
la franchir entnfneralt l'Irrémédiable,
F'Qur le moment, Il ..... conlenlent de

.'lnJUlier et de se lancer les pires
lnoulles, Us dolvenr hurler pour couvrir

le fracas du rapide lonné par les pluies
d'automne, mals On ne les entend pas à
dlI mètres. Leurs gesles e11eul'$ atdtudes
ne laissent aucune équivoque, ce sont
celL:l d'une chorégnphle guerrière. Un
pas devant son clan, chacun des delL:l
chefs geslleule en montnnt du bras le
nplde, le rivage et la wWne plus loin. On
devine, par leurs seuls gestes, que les
deux dans revendiquent le m@me
territoire et que l'un des deux devra
céder, Sinon, ce sera la guerre.

Non, nous ne SOmmes pas en 2010, mals le
23 septembre 1885, Et deu% dans
s'affrontent eff...:lIvement pour la
possession d'un mème territoire. D'un côté,
le clan composé de SoUme Alix, son Jeune
beau·frére Alphoose Hudoo er les frères
Adolphe et Georges Bail; de raulle, les frères
l.ouls·Nolhen. Wilfrid et Alfred Fonler.
Chaque clan revendique ses droits de
propriété sur les lots de la rive nord du
rapide. Les Fonler ont été le. premier. à
explorer la région du Rapide et auraient
_marqué» les limites des lotsoù ils voulaient
s'établir: les Alix_Bail om élé le. premiers à
s'installer, li défricher. Qull'emponerafMais
reprenons l"hiSioire depuis le déhUi.

Quelques mols plus lôt, au mois de Juin
t885, les lroi. frères Fonier décident

d'explorer la région de la Lièvre dom le curé
Labelle, un ami de leur père, Vi<;lOr, leur
vante sans cesse la beauté et les possibilités
tant agricoles qu'industrielles. ils voyagent
avec la dlHgence poslale de Sainte·Adèle,
leur paroisse, Jusqu'à la Chule_Bux_[mquois
(Labelle), ota le jeune Alfred s'arrèle, puis
jusqu'à la nouvelle colonie de Nomlnlngue.
l.oui.·Norberl et Wilfrid y louenl cllevaJ el
VOilure I.'t, par le Chemin Chapleau, loul
juste lemtiné, alleigllenlla Fenne Rouge. U,

on leur prète un canot pour se rendre
jusqu'au rapide ota ils lrouvent refuge dans
un abri rudimentaire qui sert de gîte aux
voyageulS : bOcherons, missionnaires,
explora leurs. Pendanl plusieurs Jours Ils
explorent la regton et étudient la qualité des
sols. Ils se rendent Jusqu'à la ferme Neuve
dont l'organisation les Impressionne au
point de vouloir y acquérir des lots.•Pas 11.

vendre., leur répond la compagnie qui
e%ploile le sile. La pOSsibilité la plus
intéressante resle donc le rapide de
l'Orignal. Au retour vers salnle-Adèle. Ils
empruntent le mème ilhlémire qu'à l'aller.

C'est peut-ètre Il l'hOtel Renaud de laChule·
aux-Iroquois que commence cette guerre
des gang•. Les Foruer y .ont logés pour la
nuit et rencontrent deux aUlres voyageurs,
$ollme Alix et Adolphe Rail, venus de
Walerloo. Eux aussi vont explorer la région
de la Lièvre. Alix aurail rencontré le curé
Labellequiluill aussi vanlé toulle polenliel
du Rapide-de·l"Orignal.

Que se sont dil les qualre hommes? Les
Fonier ont-Ils informé Alix et Bail de leur
projet de revenir s'établir au Rapide? Ont·ils
menllonné les lots qu'ils avaient choisis?

C'esl probable, mais On ne le saura Jamais
avec CeniTude. Ce qui est wnnu, c'est que
Alix el Bail ont visité le Rapide-de·I'OrignaJ,
dans les jours suivants, et décidé. eux aussi.
des·yétablir. De relourchez eux, i1sfonnent
une 5Oclét<! et se font concéder 489 acres de
terres sur la rive nord du rapide.

Ce 23 septembre 1885, après une Apre
discussion, le clan l'ortier doit céder son
terriloire. Les trois frères construisent, sur
nie 8élanger, un chantier temporaire pOUl
passer le premier hiver. Fln octobre, des
arpenteurs gouvernementaux viennent
tracer les Ilgnes des loIs elles frères Forher

se volent concéder no acres de lerre qui, Sur
la rive sud, s'étendenl du ruisseau V"tUemaim
Jusqu'aux lies en aval du rapide, soit toute la
panie appelée plus tard le haut-du·village.

Aucun des deux clans ne survivra longtemps.
Georges Bail. Alphonse Hudon et Wilfrid
Fonier quilleut le Rapide après quelques
mois: Adolphe Bail les suivra en 1895 el
Alfred Fortier en 11l98. Après plusieurs
dtplacementsdans la région, Louls·Norbert
Fonier se retire A Nominingue en 1929 et
meUTI chez son ms brille, Il rAnnonclation,
le 19 octobre 1932. Seul $olime Alix passera

le =tedesa vie au Iùlpideet ymourra, le 16
février 1927. à l'age de 70 ans.
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La légende du rapide de l'Orignal
Il emte plusleun vel'1llons de la lég.,nde
du rapide de l'Orignal. ma1ll on a'entend
généralemenl pour dl~ qu'U a'agll d'une
légende amérind]l'nne pul$que le
patronyme e:dllall ~JII.a'..... ll·aniw!e des
premJers colonlsaleurs. Pour lOullgner le
fall que IcsAnlshlnll.b!'g et le!I Atibmekw'
vivaient. de façoo nomade. aur ce
lerrllolre. Uya quelquell mUUersd'ann~
voici une aUlfe version de cette légende.

JI yaquelque cinq ou six mille ans, Ti·Canot

el sa famille. de la nalion des Alll<.amekw.
vivaient au sommet du monde. à la hauteur

des lerres. là où se parlagenl les eaux.
Devant son tipi, fabriqué d'é<;orces de

bouleau el de branches de conifères. une
rivi~re coulait vers le soleil qui se lève;

derrière. une aulre rivière coulait verS le
soleil qui se couche. 1.1'$ v1eu~ l'appelaienlla
rivière aux Lièvres' parce qu'eUe Commence

dans ces forols de sapins poussant sur un

tapis de mousse où les lièvres. qui mffoleot
deces pellts arbres loujours verts. y courent

l'a si grand nombre, l'hiver. quand Us SOnt

blancs. qu'on dlrall que la neige bouge,

Chaque année. à la lune des ouaouarons, la

famUie de TI·Canot descend la rivière aux
Lièvre. pour aller au grand rassemblemeot

des nallons sur Kichl Slbl, le grand neuve
dans les terres du pays des QUlaouai•. 11l.

elle échange ses fourrures de caribous,

d·origoaux. de pécans. mais surtoui de
caslOrs, COntre du mâis, du labac, des

coUiers de pierre de couleurs el des pots de
terre cuite. C'eSt le long de celle rivière que

TI·Canol a vu Gros Panache, le plus grand de
tous les orignau~ saUler au-dessus du

rapide. Depuis ce jour. les autres enfants SC

moquent de lui en rappelant celui qui a VU

l'orlgnal voler.•Daos ses rlves. dans ses
rlves, lui crient-ils,. MalsTi·Canol. lui. Salt
bien ce qu'U a vu.

Ce jour·là, COmme à chaque voyage vers le
campemenl d·élé. sa famllie s'élall arrêtée,

juste avant le rapide où les grands pins se
bousculenl pour se jeler dans la rivière

fralche. pour allendre là le. DUires familles

de la bande. C'étall la saison des haUleS
eaux qui cachent les rocher•. Il faut vider

les canols Cl lransporler fourrures el
bagages ju.qu'au bas du rapide dan. la

peille baie ail bolvenlles orignaux. TOUl le

monde travaille en silence en allendanl
l'édaireur qui apparait soudain. au détour

du senlier qui conlourne le rapide. en
couranl comme une bêle lraquée par les
loups. Il dessine de ses bras levés une

grande demi-lune. Aussitôt le. chasseurs

comprennenl que Gros Panache est dans la
baie, Ti-Canal rit en silence car il verra
enfin l'animal fabuleux dom les vieux

racontem les ruses pendant les soirées
d'hiver devant le feu. Gros Panache est le

plus rusé des anlmaUll" de la forêl et les bois

qu'il porte SOnt auSSi grands qu'un canot.
Tous les chasseurs qui l'onl poursuivI.

même le grand-père de TI-Canot, le
meilleur de tous tes chasseurs de la bande.
1'001 perdu.

L'éclaireur monlre par gesles qu'il ya Irais

bêles: Gros Panache, Une jeune femelle et le
petll qui lremble encore sur $eS palles. Pour

proléger le petil. ils ne pourronl pas courir
vile. pensent les chasseurs en prenant leurs

lances" paime de pierre. Loup·Gri.. le plus
vlelU des chasseurs. deSsine sur le sable
l·embuscade. Un groupe contournera la

cOlline pour couper la retraire des orignaUll".

un autre panira de la rive pour fermer le
piège, TI·CanOl. qui n·.. pas l'ège

d'apprendre" cbasser. fera le guetteur au
pied du rapide, Ill. où l'eau se repase, Sile.

bêtes échappent aux chasseurs, H l"s

repoussera verseux en crlanl el en frappanl
le tambour.

Ti_Canot descend le rapide el SC met alU

aguets. Bientôl le soleH tombe derrière la
coUine, Rien. E'as de bête, Pas de chasseurs.

Ti-Canot rêve ''l'élé qui vient, Nipin, et aWl
poissons bl8l1csqu'il pêchera et fumera. Ala

p"le de bleuets que sa mère préparera el
qu'ils feronT cuire l'hiver prochain. Aux jellX

avec les autres enfam. des bols. Puis.
soudain, il entend un bmil qui se rapproche

Cl qui grandit. un bruit plus fort que l(Iusles
tambours de la bandequ'on baltrail de plus

en plus vile. Il se lève et regarde vers le

rapide. Alors il voit Gros Panache sortir de la
for!! el voler comme un oiseau au·dessus du

rapide. L'orignal lombedifficllemem Sur ses
palle. sur l'autre rive. se relève. el brame

triomphalemem verS le CIel.

Quand les chasseurs revloreOl. TI ·Canolleur
raconta ce qu'U avall vu, Cenain. se

moquèrent. d·autre. croyaient déjà aUll"

POUVOllS de cel orignal fabuleUll". Ti·Canol.
lui,étailloin descdouterqu'U avait nommé

un lieu qui deviendrah un village Ct une
histoire qui resterail pour toujours dans la

mémoire de~ habitants de ce pays.

Illunration (fragment) de Diane Larose.
L'orignal de ManI-Laurier. La Plume
d'Oie, <!<lition.

.....
1. "01 respcelt l'orthographe utll1st par les
Aûkamekw de Manouane.

2. J'emprunte l'upresslon de Mgr. Guigues 1o'lJ de

oon voyage dan51a r4i0n en 1ll4&
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La bataille du clocher
Lorsqu'il est ehllfJ'\ par Mgr. joseph
1hom... Duhamel., deuxième év!que du
diocèse d'Ouawa, de la desserte des
mlsslollll de la rivière du Lièvre el de la
Klamlla,Aullustlll DesJardJJl5 a lout juste
30 ans. <:ud de tm>el1e depub le 17
n"""n.bn! 1894, il arrive au Raplde-de.
l'OrIgnal au ooun de la premlèn! 5emalne
du mols de septembre 1896. Il se !rou,-c
awsltôt plongé au cœur de la balllille du
doc:her.Cdteehronlqueest lnsplreede lIOn
rkll et loutes les dtatlons '"" sont tIrM.

.Mon premier bUI, écrit le curé Desjardill5, fut
de préparer l'assemblée de paroisse, pour fixer
le sile de la ehapeRe. Après convoeadoll, faile au
prOne de la messe paroissiale,~. (DuhameU
délégua. Monsieur l'Abbé (Samuel) OUImel:, curé
de SH""ite. pour présider l'assemblée. qui fut
tenue daillj le local qui $l'moit alO<1i de chapeUe
à l'Ouest de Ja rivière. sur la propriété de
MOfl$ieur A1iL. r:assemhlée fui houlelGe elle
jeune curé affirme avoir eu .une forte tIlcbe
pourempéclterœs gens d'en venir aux mains..
Deux clans s'affrontent pour bâtir la nouvelle
église sur leur roté de la rivière; les gellS de
l'Ouest (rapide) et les gen5 de l'Eit (haut du
village) comme les Identifie le euré De5jan:llns.
Comme ni l'évêque, ni le nouveau curé ne
voulaient tnmcher, On tin! assembléeet vote. Le
pnllie modérateur demande le vote secreL Le
leader des riveralm du rapide, 50Iime Alix,
protestel'l demande plutôt Ievote à main levée.
-On veut voir les face., lance-t-il.. Le prétre
modérateur lllfu5e sa demallde et faI, procéder
au vote. Alix quine la salle en colère en disant:
o:Que ceux qlÛ sont pour moi, me suivent.• Ce
que fomla majorité des gens de l'Ouest. Bien
so.. les gens de l'Est remportent le vote.

La rivalité entre les deux groupes exl5tait
depuis plusieurs années déjà el le curé

Desjardin. la connaissait bien. En 1892, il
accompagnaI!, à titre de secrétaire, Mgr.
Duhamel dans sa visite pastorale dans la
région. Chacun des dew< groupe. en avait
alors profiré pour promouvoir son she auprk
de l"évt<Jue : les gen~ de l'Est, le .ite 011 se
trouve l'ancienne ~le normale (Chrisf_Roi)
et, au rapide, Solime Alix olfrajtla colline où
sera érigée le futur séminaire (Pulyvalente
Salnt./oseph). Monseigneur l\Cse compromet
pas et répond _qu'on ne pouvait mellre une
égiiseillous les beau" sites.•

l'In no""mbre 1896, lors de la messe
dominIcale. le curé Desjardins lit il ses
paroissiens le décret rWlntle site de la future
église Sur un terrain donné par Monsieur
Isidore Gauthier dans le haut du village (près
du sile de la future Cil1hédrale). Apres l"office
....ligielO. des hommes demandem au jeune
curé de tenir une assemblée pour protester
contre ce décret. >Alors je leur ru remarquer
que j'allais poner le saIlli Viatique il une
mourante, et que n'ayanl pas de tabernacle
pour y enfermer le SaInt Sacrement, je ne
pouval. laisser faire une assemblée dans la
chapeUe. li. sortirent pour rendre compte de
ce que je venais de leur dire. A ma SOrtie de la
chapelle ces gens, groupés aUlOurde la porte,
cominu~rem quand rnéme leurs invl!etives
conln! Monseigneur et &ln délégué.•

Le jeune prêtre comprend que la bataille du
clocher n'est pas termlnée et qu'U doit réagir.
Oans l'après-midi du même jour il réunit
_quelques hommes de bonne volonté. et les
informe de sa décision de ne dire la messe au
Rapide-de·l'Orignai que lorsqu'li y aurait un
_abri &Ur le tcmùn donné pour l'église.••Dèslc
lendemain. écrit le curé Desjardins, une
équipe d'hommes se mirent il couper.•ur le

lerrain de M. Gauthier, les billot5 qui furent
Immédiatement transportés au Illoulln de M.
/. Brière; ce bois scié fut appnrié Sur le terrain
que J'on venait de déblayer, et une autre
équipe se mlten frais de b.atltla construction
(30 pieds X 40 pieds) il deUll étage., qui servit
de chapeUe et de presbytère; quelques· uns
d'entre eux avaient du bardeau qu'Us avaient
préparé pour leur propre usage, il.
rapportèrent et l'on put ainsi couvrir la
chapelle. A Nol!l, nOU5 avions la messe de
minuit dallS notre nou""au IQCaI{ ... ). L'été
SUivanl, le jeune curé pouvait habiter le
presbytère au rez·de·ehau.sh de la nou"eUe
construction.

Si la bataille du clocher était terminée. le vrnl
clocher. lui, ne viendrait qu'en 1903 avec la
conStruCfion de la première véritable église.
Mais la cloche, elle, portera le prénom du
jeune curé, Augustin. Né le 16 juillet 1866 il
Saint·Augustin des DeUI.Montagnl'5,
Augustin Desjardins décédera Je 15 Janvier
1935à Plaisance ell OulaouaiS.

"'""Le réelt manuscrit du curt Du/ardins est roOS<'TVO!
dan. I~. archl_ de la Soclét~ d1dOlot", et de
gtOOllogle d... U.ut...·Lourenfldes. Ces! un don de
M. RaymOn(l Hamel. petit-neveu du curé ~lardlns.
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Ma cabane au Canada

La première kabitation du Rapide·de-l'Orisnat le montier Alix·Bail.
«olledion Sot:iété d'histoire et de généalogie des Hautes-Laurentidel)
Oam lel coin•. les billel sonl entoc:hées à la bache.

Notre pays,c'estl'hlver. «1... neige el: le ""nt
au FroId se marlenb dll le poo!!te GUles
Vigneault. Pendant cinq mols, chaque
année, l'Homo Quebecus 0011 faire face Il
celle terrlbleassoclatlon. Mals plus qu'une
8lLlSOII, l'hiver ..., aussi le plu. gnnd
facteur ayanl Innuenœ la raçon de
construire une maIson au Québec. C'est
lui aussi qui détermIne l'agenda du colon
qui anive dans le Non:! el don! la priorité
es, de 50 mellre Il l'abri pour l'hiver.

Le premier travail du groupe AliJ. Bail,

Hudon. arrivé en aml! U18S, sem de préparer
pour j'hl,'e' la cabane qui exIstall déjà près du
rapide. là Où esl actuellement silUée l'usine
éle<:trique. Il. y habiteront pendant quatre

ans Cl celle première hahllalloll du Rapide·
de-l'Orignal accueillera plusieurs des familles
venues s'établir. Arrivés en septembre 1885,

les frères FOrller construiront leur premier
abri .ur l'Ue Kélanger; les laDeur, arrivés fin
janvier 1886, s'établissem à environ un mille
el demi en haui du rapide, rive oue.l;
Françol.l1tibaull, ~IseLe guerrier el deu>< de
leun; enfant., arrivés en mars 1886, chllisiront
la rive est, peu après le ruisseau Villemalre:
Charles Bock retape, en juin suivant. le
chamler abandonné par la compagnie Ross.
ees habitallons .llnt sommaIres., temporaires
el conditionnées par l'hiver qui dicte la
dimension de l'habilal, la grandeur du carré.
le type de couverlure, le nombre et
l'oriemation de. ouverture.. portes el
fenêues, l'aménagemem de l'espace
intérieur.

Avec des Instruments rudimen!alres. les
colons lIt'rivem en canot ou en voiture à

chevaux el ne transportent pas tllus leurs
outils, ces derniers construisent leurs

maison. d'abord en abaUantlesarbreodans
l'espace qu'ils ont choisi. la première
habitation est souvent e••enllellement un
assembllJ:<' de troncs d'arbres écorcés poSéS
le. un••ur les autre. et encochés au>< qualre
ellin. à la bacbe. Il. utilisent le pin, un bols
mou qui pous.e en abondance ici et qui,
ellnlTalremenl aux bol. durs comme
J'érnble, se laisse trnvailler facUemem par Jes
OUI ils manuels qui font appel à .la force des
bras•. On calfeutre les interstices entre les
troncs avec de la mousse de roche oU de
J'écorce de cèdre. Une porte, peu ou pas de
fenètres, surloUI sur les murs exposés au
vent. Une seule pièce. Pa. de chambre, ni
culslne, ni salon; seulement des lits contre
les murs nus. El le poêle au centre de
J'e.pace.

Comme dan. la chanson, c'est .ma cabane au
Canada_ biottie5OUsla neige au fond des bois
dans l'immensilé des grands espaces. la
cabane porte en cRe le mythe de l'homme des
bols, du bon sauvage que la vie moderne
(tmins, viUes sales aUl églluts à ciel ouvert,
travail dans dllll usines pouSliiéreuses cl
puantes, etc.) n'a pas réuSlii. Cllrromp<e. FJle
est le symbole d'une puretéorigineUc toujoUTll
possible. Le lieu de repos du guerrier fatiguê.
Mm en fait, la cabane en bols rond n'lllIt pas
une invention quêbécoise, ni canadienne. A
pan le camp de blkheronsetl'abrî d'ruver vite
fait, les Québécois ne faisaient pas dans le bois
rond, On 00 lrou~ guère de wstiges de ce type

de construction devenu vite synllnyme
d'inconfort ct de temps révolu,I.a cah<lne en
bois rond est inspirée du logcabin américain
hérité lui-même des Scandinave, et d'autres
pays européens oÎl des maisons en bois rond
om pres de mille .....

Ainsi, dan. le Queyras, région des Alpes
françaises, on pralique l·art de la Fuste,
technique de construclilln en rondins bruts.
depuis des siècles. La fuste esl une maison en
bois massif, faile de troncs ajustés les uns sur
les autres. Ils gardent leur (onne natureUe,
mais Sllnt parfois légèremcm équarris ,ur
leurs deUll faces visibles, el enl~roJsés aUll
angles. Les bois ne ""m pJu. calfatés comme
autrefois, mai, ajuslés, bois sur bois. La fuste
est une maison confortable. solide, au><
performances lhermiques exceptionneUes. Sa
durée de vie moyenne est de quatre à cinq
siècles.

Aujourd'bui, l'aKhiteClUre en bois rond est
devenue trk tendance au Québec, une mode
que meltent. pmfit blltellers et pourvlliries
pour séduire une clientèle qui, lasse du
plasUque, r&lame du .vral>, réclame sa
cabane BU Canada et veut retrouver le pays
mythique de.es antètres coureurs des bols,
Les billolll utilisés dam ces constructillns sont
lOumés de façon. devenir cylindriques et
penneUre leur usinage lndu.tricl; ils ont tous
exactemenlla mème forme. Maisn subsiste de

véritables cbefs-d'œuvre de conStructilln en
bois rond comme le châleau Montebellu,
construit en IS3O, par des ardsan. Venus du
Québec. mais aussi des pays scandina,·es et de
Russie, pays oÎl ces techniques de
construction som en usage depuis des
cenlaines d'années.

(Illustration; Lessard, MiChl!1 et Huguettl!
Marquis. Encyclopédie de la maison
québécoise. ~ditions de l'Homme.
Montréal, IS72, p.94.)
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Ma cabane au Canada (deuxième partie)

La rnalKHl AII~-Bail, bel e~emple de maison en plè<e sur piè<e.
(Collection Société d'hlnolre et de généalogie des Hautes·Laurentides)

La cahane en bols rond n'était qu'un abri
de survivanœ. SitÔt .... famille 11. l'abri de
l'hiver, le colon IravaHle Il 118. maillOn
pennanente. Il profile du momenl ollia
sèveeslil.'lOn niveau mInlmal,l'htver. pour
couper son bol. elle préparer. Le bols se
rend bien el, 5UMOUI, Il est débarTassé d",
moustiques. Il n'a m@me pas froid.
écoUlez-le.ll dlanle. Ceue habitation sen!
de deux Jype!I : la maison en pièce Sur
pièce pul", avec l'élablls.scmeTll dell
moulh•• li scie, la mal..." Acharpente dt:
bols en planches.

l.a maison en pièce SlIr pièce il k>ngtcm~été

considérée comme le modèle type de la maison
québ&oisl:. Au début, le. pièce' de bols som
équarries 11 la main; on lrace les lignes de
débitage avec une conle, passée li la chaux Ou Il

la suie. tendue sur la pièce. A",,, une hache

spéciale. on donne de six pouces cn ID pouces
des coups perpendlcubires, puis avec un outil
à large taillant, on falt sauler les rondelU$. La
pièce sera finie à la varlope ou;\ l'herminette.

Selon La grosseurdes arbres 110111 on dispose les
pikes auront entre six et dix pouces autant en
largeur qu'en épaisseur. Puis les blOCS
diminuent jusqu';' trois pouces d'épaisseur.

mais La largeur suit cene des Irones débités.
Empilées les unes sur les autres ces pièces sont

lL\.5emblées en queue d'amooe dans les coins.
les iJUen;tiœs sont calfeutréC'l de mortier, de
Jute el plus sou~nld'étoupe (paniedc la fllas6e
de chanvre ou de lin). l'ait intéressant, on peut

recycler ces maisons plusieurs fois en les
désassemblant et en les reronstn.lisant ailleurs
8VOC Jes mêmes pièces, C'était une raçon de

faire dont ""us pourrions nous inspirer plutôt
que de cominuer li jeter La quantité incroyable

de matériaux que nouS utilisons depuis l'ère
des bungalOW$. On a défiguré beaucoup de ces

maison. en les recouvrant de bardeaux. de
planches, de déclins (clapboardJ de toutes

oon6

La maison A1ix·BaII est un bel CJlemple de
maison en pièce Sur pièce. Cclmme les deux
associés ont construit un moulin 11 scie durant
l'hIver 1687-1868, Sur le ruIsseau Alix. ri....

ouest, on peut penser qu'ils y ,,mt taiUé les

pièces de leur maison. Elle a Joué un ct\le
central dans les premières années de la colonie
en étant {our à tour magasin général, chapeUe,

bureau de poste. Jusqu'en 1894. le curé de
Notre-Oame-du-Lau5, le pl!re Eugène

l'rinquier, venait y célébrer la messe el les
offices religieux plusieurs foUi par année. le
premier curé du rapide,l"abbo! Charles Prout.,

y logera. ConstruIte en 1889, la maison sera
habitée par la familleAllil et Adolilhe BaIl, dont
on oublie souvent de mentionner qu'U en est

un des deux constructeurs, l'année suivante.

Elle a été reconnue monument historique en
1984 par le gouvernement du Québec.

Dès que les rivières actlonnent les premières
scieries, dans presquechaq00 vilIage,la p1allChe

succédera aux poutreS équarries 11 la hache.
AppaJ1lit aIol1l un 5)'Stème de construction qui
immigre, On ne salt trop comment, des pays

$ClUIdina,'I's: celui de la double pami, appelé
aussi à .charpente claire., U s'agit d'une
construction en madriers verticaux distancés,

reeouvens de chaque côTé de llianches

hor1zontales ou en diagonale. On remplira ce
vide d'étoupe. de bran de $cle el plus tard
d·isolant. On ajoutera entre les murs du papier
journal, du canOn 00 du paplergoudronné.

Chacun de ces modèles de maison va s'adapter

à l'hiver, O'abon!, on surélève le eant sur un

salage dont les fondations plongeront de plus
en plU5 profondément dans le sol pour qu'eUes
ne bougent pas sou. l'effet du gel. Puis le

perron-galerie permel1J11 de elI'Çuler dehors
sans neige; le tambour diminuera l'impact du

vent lorsqu'on Ouvre les portes. W larmiers
prolongent le loh chaque côté pour éloigner

des mUI1l et d"", fondations les eaux de fome et

de pluie quI peuvent geler dans la même

journée. Pnrtes el fenêtres SOnt doublées
llern,euant de conserver une couche d'air

Isolante entre les vitres.

Mais la maison doit être aussi accueillante en
été. Nos ancêtres vont manifester leur
origlnalitt en aménageant une cuisine d'élé

loin des fem de cuisine conçus pour
réchauffer par temps froids. De ce rythme, du
respect du cycle été-hiver, naltra la maison

québécoise au XlXe siècle.

Assemblage Il queue d'aronde 0lJ Il tête
de chien.
(Illustration: lellard, M et H. Mlirquis,
Encydopédie de 1.. m.. ison québécoise,
~dltions de l'Homme, Montréal. 1972,
p.402).
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«Le 125e de Mont-Laurier? Non, Monsieur!»

Cane: Ministère de l'ènergie et des ressources du Québec, dans OUElLETTE, Vincent, la
formation d'un village de coloni~tion:Rapide-de-l'Orignal (Mont·laurier), mémoire de
mallrise, Unlversit~ de Montr.!al, 19l12.

c ... 1. •• !

, pO,.•.. ..........r... _. --.~

chère Madame. que les citoyens du village de la
municipalilé de Campbell appronnelll que le
[jeU1enant~r le$aUlorise à fonderune
nouvellecorponoUon numldpalesous tenom de
Mont·Laurier. ce patronyme veut honorer le
premier ministre du Canada del'époque, W'tlfrid

Laurier. (On y reviendra.) Les premiers
conseillers élus SOnt Jean-Baptisle Forget. Ovila
Bois""n, Henri CotlJ'SOl, Noé I:l\llier, Melchior
Forgel, WlifridTouchene el Anthime Oubreuil.
qu'ils élisent maire. Le village de Mom·Lawier
est une toule petite municipalité qui va, grosso
modo, de la Uèvre ll'aCluei parc Industriel en
suivalll le boulevard du même nom, puis
traverse ju.squ'lla gare à la bauteur de la PIaza
Paquetle. Le pellt Mont-Laurlet est fonné. mals
Il reste de nombn'Ul' épisodes de fusions et de
défusions avanl d'en arriver lia ville que nous
o:mnaissons aujourd·huî.

La suile la semaine prochalne. chère madame.Et ren'cst effectivement qu'en 1909. le 18aoQI.

double 2 et 3. Qu'on appellera communément
.Ie 2 et 3»,

....._...- ...--- .._...."'..... '·...··'Ln.:::.,

. ,
1 1

-t

Un terrllolre qui se municipalise reçoit une
tenaine somme d'argent pour SC$ tmvalU
d'infmslrucru"",: routes, pontS, aqueduc. Les
gens de Campbell, voyant arriver cel argent
dans Robenson et Pope. demandem et

obtlennelll la municipalité du carnon de
Campbell en janvier i9OO. Le premier maire,
Jean-Baptiste Forget, marchand généraldans le
haut du village, lient œnseil che~ lui avec MM.
Adrien Trudeau, Léon P1oufJe, Odilon Guindon,
Pierre Larue. Iutur député de Labelle.
MinisippeCharbonneau el Joseph Thibaull. Au

cours des années. le seul canton de Campbell
donnera naissance à cinq munieipalitês: Mont·
Laurier, C.ampbell e.t, Campbell ouest, Lac·
des·llcorees eIVaI·Barrette.

Mais peul·êtrene savez-vouS paspre.:isémenl
cequ'est Wlcanion. chère Madame7C'esl une
division c.adastmle quadmngulaim de 100
milles carrés, soli dix milles (16 km) sur dix
milles.. Comme les rivières sonlles seules VOies
de communication de l'époque dans la region.
on a tract les loIs avec frolll sur les rivières
pour qu'un nombre maximum de gens en
profllenl. Les premlersarrivant8 prennem les
lots près de l'eau, dans le mng i; les aUtres
S'inSlallerom dans le rang 2, plÙ.le rang 3, el
ainsi de suile. Pour épargner sur les co(lls de
CQnSlruction de chemins. on instaurera
souveni les rangs doubles. Par exemple. on
b.Atira les maisonsdu mng 2 II.l"extrémilé nord
de ileS 10lS el ceUes du rang 3 à leur extrémilé
sud. On retrouve donc des maisons des deux
cOlês d' ...n m~me chemin qlÙ devient le rang

ré5u1tante d'unesérie de fusions et de défusions

municipales tfaltes sur plus de cem ans.. La
première munldpailM esl celle des Cantons
unbdc Robertson et de PI)pe~ le 7 octobnl
1897. Regroupés autour de Solime Alix, les
r<!sidents du canton de RobertSOn avaiem fail
une première demande l'année précédente:
demande rejetée car la loi exige 300 signatures
pour que naisse une munidpalhé. nleur faul
donc &e trou""r des alliés. SQiI les gens du
canton voisin de Pope, soli oeuJ. de Campbell,
sur l'aulre rivt', ceux-là même qui viennent de
leur .vole.. leurtgUse. Un'ell est pas question,
bien stlr. Ce sera Robensoo et Pope. Comme on
le VOil sur la cane. la municipalité englobe la
montagne du Diable el le village qui prend
naissance aUlourde ia ferme Neuve. Le premier
maire, M. Alix, est entouré des cunselliers
Charles Bock. Joseph Dumouchel, Josepb
Forgel, Joseph Jolicoeur, Augustin Marmne el
Léonard Wontaine de la fenne NetJve. seuJs les
hommes propriélaires de biens.ronds pem-enl
VOleT et le '"Ole se ùem II. main levée. Le ''Ole au
scrutin secret viendra en 1917.

Une dame m'a I~lépboné pour me dlre
qu'U étaU faw: de prélenclre que Mont­
Laurler fêle ses 125 ans ,

· .Monl-Laurier n'exiSte que depuis 1909.
Monsieur.
-Vousavez raison, Madame. La Corporation du
viliage de Mont-Laurier a été créée en 1909.
Avant, cel endroit s'appelait le Rapide-de­
l'Orignal. C'est pourquoi tOUS les documents
que nOuS produisons Il la Soclélé d'histoire
pour cet anniVf!rsaJre ponelll le !tllt' ; Du
Rapide·de·['OrIgnaI .li MOnl-laurier. 1885...
· Mont-laurier n'existe que depUÎ5 1909.
Monsieur.
· Oui. Madame. Mals nOuS célébrons le 125e
anniversalre de l'arrivée des gens qll[ sont
vellUS s'établir ici de façon permanente. Les

Anishinilbeg (Algonquins) fréquentalem la
L.ièvredepuiulx mille ansMjll.el les Mchcron.
depuis les années \830. Mals les premiers
défricheurs son! arrivés ...u Rapide_de·l'Orignal
en 1665. Uyadont 125ans.
· Oui, mais Mont·Laurier n'existe que depuis ..
· ... 1909.1e sais, Madame.

Mont·l..aurier n'est pas la premiènl
murùdp;illtt crUe sur notre terri!<lire el est la

U est vrai que l'appellalion Mont-Laurier
n'app;uail dans oout! IùSloire qu'en 1!lO9. Mais
que doit-';In célébrer"? Les premiersdéfricheurs du
lerrimi:e que oous habimns aujourd'hui ou
l'estampillage d'un papier par un fonctionnaire
qui ne Silvait probablement même pasooseSÎluait
oe villagequ'U officialisaiLOn ne cn'!e pas lU\/! ville
sur papier pour ensuite la remplir de gens; les
gensS'inSlallent sur un lerrimLre el, quand Ils SOnt
assez nombreUl, ils créenl wH: munkipalitt.

Mals je suis ravi que le suie! vous inté~.
Madame. Je vais vous racomer. du mieux que je
peux. l'histoire de la municipaliSiltion de Mont·
Laurier. Attachez-vous, turbulences!
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Petite histoire des municipalités de Mont-Laurier (suiteetfin)

l'espère que vous êtes J~, Madame, pour
la aultede l'hl'lOin: de la formadon de la
vlU" de MOlll- .....urler. Vom ne trouve>: pas
Que ça ressemble il un roman il suspense1
Mol, sI. Donc, le petit vlllage de Mont­
laurier se d~aehe du canton de
Campbell en 1909. Il se passe la même
chose sur l'autre rive où les dêfrlcheul'$
aulourde III. fenne Neuve obtlenn..nl leur
munlclpallté, Ferme·Neuve, en 1911. En
parlanl,lb emporlentEa partie nord du
canton de Pope, du lac des PionnieR
/u&qu'lo la fenne Neuve et la montagne du
Diable.

Pendant ce temps, à Monl-Laurler, le conseil
voIe. en 1910, un emprunt pOlir dOler le
village d\m système d'aqueduc alimenté par
le lac Thibault. C'est au tOUT des gens du
Rapide de voir passer ce bel argent. Vuus
connaissez maintenant. Madame, la rivalité
emre les gens des deux rh-es, rivalité qui date
du premier jour, le 15 juillet 1885, et qui se
pOUIsuittoujours à l'eue époque. En 1913.
Solime AliJ: rassemble ses amis des rues du
pqrtage, Limoges el des terres où se trouvent
aujourd'hui le Palai$ des Sports, l'Aréna et le
Cégep, et les convainc de créer la nouvelle
municipalité de Raplde-de-l'Orlgnal. EUe

connaltra une existence éphémère en mison
de problèmes liés, eDITe autres. au système
d'aqueduc accidents et poursuites
Judiciaires. Faisant preuve de maturité
politlque, les de\lX malres rivaux, AliJ: et
f:phrem Sabourin, négocient la fusion avec
Mom-Laurler quise fera en 1915. Vous suivez;
toujours, Madame? Rassurez-vous, rien ne
bougeavaml971.

Ah non! J'oubllals, Mont-laurier acquiert le
statut de ville en 195L. La municipalité des
Camons Wlis de Robertson et pqpe prendra
un temps le nom de Bourassa dans les années

L96lJ, puis celui de Laurier Bourassa. officialisé
il' 1er janvier 1965, avalll de redevenir
Robertson etl'llpe, puis la municipalité de Des

Ruisseaux en 1974. Sur l'autre rive Campbell­
est devient Brunet en mars 1953. J'espère que
vous suivez. Madame, mol, je suis perdu_

Le baby boom que connaH le Québec tout BU
hmg des années 1950-196<1 fait grimper la
population du pellt Mont-Laurier qui étouffe
à l'imérieur de ses limites. Les gens se
construisent de plus en plus à l'm;térleur du
territoire de la municipalité, .ur les hauteurs
derrière la Plaza, le long des routes rurales, là
où 11'1 taxes sont basses. mais tout en
profitant gratuitement des services de la ville­
centre palais des sporrs, piscine, service
d'incendie. De plus, à compter de. années
t96<l, l'aqueduc du lac Thibault ne fournit
plus, l'été, Ala demande d'eau. Les gens de
Brunet, qui profitem du système d-aqueduc
de Mont-laurIer sans en payer les taxes
municipales, sont le. premiers rationnés
même si le tuyau d'amenée passe sur une
partie de leur municipalité. Alors, les femmes

vont prendre les choses en main. Elles se
présentent aux Sl!ance. du conseil municipal
de Brunet, bébés en maln;.11 nous faut de
l'eau pour laver les enfanls.. Il faut annexer
Brunet à MOnT-Laurier, quitte à pa}-er les
tves. On veut un référendum.• Ellesioauront
et le gagneront. En 1971,Ia partie ouesl du
canTon de Campbell_Brunel, du lac des
f:coTCes Jusqu'à la Lièvre, devient partie de
Mont-Laurier.

t:hislOire se répète sur la ri"", ouest de la lJèvre

o~ on envahit la munidpalité de Des
ruisseaux, m;-munidpalll~ de Robertson et
l'llpc, derrière le Centre Hospitalier et le
Cegep. Les taxes .ont basses et on yprofite de

service. dont les co(Us ""nT assuméS par les
citoyens de Mont-Laurier. piscine, Palais des
Sporrs, service d'Incendie. le sais, Madame.
que vous ~tes toujours en colère contre la
fusion de votre campagne avec Mont-laurier
part:e que vos laxes ont augmenté; mais de
phu en plus de gens réa/isent qu'il y avait III
une fanal' d'injustice el que tous doivent

payer équitablemelll pour les mêmesservlces.
Comme pour les services de santé_

Finalement, au début des alUlées 2000, les
fonctionnaires du MinisTère des Affalres
municipales du Québeo: proposent le

regroupement de siJ: municipalités pour
fonner un grand Mont-Laurier régional; Des
RuisseatU:, Lae-dcs-l1es, Moni-Laurier, Beaux­
Rivages. Lac_des_f:corces, Val_BatTe lie.

FInalement. le projet sera divisé en deux
munidpalités Beaux-Rivages, Lac-des­
~orce:t et Val-Barrette, dOun cOté, puis Des
Ruisscaux, Mont-l.aurier el Lac-dcs-llcs de

l"autre. !.es citoyen. de cette municipalité
choisiront de se détacher.

On verra, la semaine prochaine, comment
Mont-laurier est devenu, à compter de 1909,
la capitale du Nord, Ronnesemaine Madameo
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Des problèmes de santé le folll quiller ses
fonctions de procureur dlocésall\ en 1916 et
On lui confie la cure de Saint· faustin. En 1932,
Il est nommé curé de Ferme·Neuve el le
demeure jusqu'~ sa mort en 1940. Il Y esl
inhumé. Maurice Lalonde, dans l'CS NoIes
hlslorlques Sut Mont·Laurler.... publié en
1937, résume bien son œuvre: • Si Monl­
Laurier est aujourd'hui chef·lieu judiciaire.
lerminus de voie ferrée, cclllre religieux,
éducationnel et économique de premierordre
dans le Nord, cela eSt dQ au curé Alphonse
Génier, n aété, qu'on me pennel1e le mOI, un
second cIlIé labelle.• p. 157.

Alphonse Génier (1874-1940)
Un curt! entrepreneur (19<l1·1913)

•

En novembre 1914. Alphonse Gt!nler fait une
demande curieuse, pour un prétre, /1. son
évêque: être relevt! de son ministère pour
s'occuper de ses .affalreS>. Car li possl:de de
nombreux terrains dans le village, au lac
Nominlngue. au Lac·des-~n:es,au Lac·du·
Cerf; il eSt8S$OCiédall$ la BriqUelerle, dans la
fonderie. dans un moulin à scie, dans la
lauremian Water III Ptw.....r Company (l'usine
électrique).

li lui manque un dernier coup d'éclal : un
dioche. !JI aussi, il sera opportunIsle el les
circonstances joueront en sa faveur; Monl­
laurier Seta le siège épiscopal du nouveau
diocèse détaché de celui d'OIraWil. Le nou'..:l
évêque, Françols·Xavier Brunet, en fait son
ministre des finances en le nommant
procureur diocésain, en décembre 1913, el il
sera undesartlsansdeplusleurs n!allsatlons:
l'évkhé, la cathédrale erle Séminaire.

Depuis quelques annéeS déjà, il défendait le
dossier du nouveau district judiciaire que
Nomlnlngue, où les juges avalent commencé
l!l siéger, devail ohtenir. Devalll la valse·
ht!shallon de Lamer Gouin, Il va faire
pression 11 Ouawa avec son nouveau député
fédéral. le même Charles Major. Mont·
Laurier obtlenl, en 1910, le dlstricl Judiciaire
el ce qui vient avec: juges, avocals, n1llalres,
palais de juslice. Localement, avec $On ami le
notaire Anthime Oubreul1, ils délaehelll le
village de Mont-laurier de Campbell, en
1909. Ce dernier sera le premier maire. Il
travaille aussi 11 l'érection de la Commission
scolaire qui va construire l'Académie du
Sacrt!_Co"'r.

••
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Génler. Il faut ensuite une église. Il organise
plusieurs col'Vées pour couper le bois, le
transporter au moulin près du ponl, le scier,
ériger les fondalions en pierres. Un
entrepreneur fera le gros œuvre et la nouvelle
égIise.lOuteblanche,e!l1 bénie le 10septembre
190J par l'év~quedu diocèse d'Ouawa, Mgr.
Thomas Duhamel. On peUl déjà voir dans
cene rtallsatlon l'habileté polllique du
personnage. Pour se rallie, les résidents de la
rive Ouest du rapide, IOUjours furieux de s'êlre
faH voIerleur église, Il en aurait modlflé le plan
initiai. La façade, qui devail donner Sur la rue
de la Madone (aujourd'hui), esl lournée vers
le dlté nord de façon à ètre visible el par les
gens du rapide et par ceux du village.
Mamtenalll qu'il a assurédes services religieux
à sa paroisse. le CIlIé Génier sc lance dans des
œuvres moins spirituelles.

Iln'hésite pas à utll(ser le prône ou le perron
de Son église pour lancer pétitions après
pétillons: pour de meilleurs chemins, pour la
poste, pour le chemin de fer. Il écrit aux
médias nationaux pour vallier ses projetS el
ses réalisations. Il va jusqu'à dire en chaire:
Tl faut voter Charles Major (députt! libéral) el
Lomer Gouin (ter minlslTl,! /l.Québecl si vous
voulez obtenir le train. Il se lance dans une
Intense actlvllé dl.' lobbyiste dirigeant des
délégations 11 Onawa oomme à Québec. Il
promet au Premier mlnislre canadien, Wilfrid
laurier, de renommer le Rapide-de-I'orlgnal
Mont-Laurier sile train s'y rend. BlIingue, Il
esl Franco·Ontarien, Il rencomrl:! les
dirigeants du CPR, Le 15 septembre 1909,
quand le premier train entre en gare, le cun!
Génier est l!l bord.

• ••• •

Lorsqu'II arrive au Raplde·de·l'Orlgnal, le 4
Odobre 190!. Alphonse Génler est un jeune
prêtre de 27 ans. Ordonné le 27 décembre
1898, Il a été vicaire â Paplneauville pendant

un an el deux am; à Gracefield.11 lfOu'.... ici un
bourg de colonlsatioll d'une cenlalne de
ramilles, donl une quinzaine 5eulClIU,'nt habile
le village, quine jouissenl d'Bucun setvîce. Il
n'y a pas d'église, pas de cimetière. Chaque
ramille enterr-e ses morts dans sa cour, Sa
première initiative sera d'aller renCOntrer ses
paroissiens che>; eux. li y Mcou\lT1l des gens
tenaces, durs kt"ouvrage er déslIeuxd'agrandir
le pa)/$. De conversation en conversation, de
rnalSOll en maison, Il développe sa vision; sa
paroisse sera la capitale du Nord. Il se lance
dh lors dans les gnnds travaux.

Alphonse Génler, trolslmnc euré du
Raplde-de-I'Orlgnal, e:slun pel'l/Onnage de
roman oomme on les aime. Comme
chaeun d'entre nom, Il a glls~ sur le
mince fil ent~ le bien et le moins bien.
p.,ur parnph."""r des lémoln. de oon
épot:lue, 11 man:bail le cruclfb: dans une
mBln et la galetle de cash dans l'autre. Il
était loutilla fol5(:un!, homme d'Bffillres,
polldcallleuT et vlslonnalre, p.,rtralt d'un
OODUlle bon de l'Gn1Inalre et oontroversé,

~ut·~tre su/Hile conscll du doctellI Oscar
Godard, avec qui il a fait le voyage depuis
labelle avec la diligence POStale, de lrOuvCI
lieu plus approprié pour enterrer les mortsque
SOn jardin.. Une épldémiede diphtérie a tué de
nomhreux enfants en 189B et la proximiré de
ces cadavres n'est pas salne. sa première
œuvre sera donc le cimetière de Norre-Oame­

de·Fourvières ol!. aboulit maîntenalll la rue

VN/W.lechodellllievre.caooe.C8
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Alphonse Génier :
curé et personnage de roman



Mai, La MRC. gcsliQnnaJre du bAtiment,

lnIval11e 115ll restallnltlQn et l wn tlCCUpation.
Sol!haltQlts à la gare un autre cent anii de vie.

_,IatI': l ;''MPTfI.œnoe.a1

de lOndspourla ~untlondu pltIItift"~

Les uavaw: le mettent lm branle IIU mois de
lepImlbreUwoL I.:ob;ecdfde laro~de
11. pre ltanl aD....m. eüe temûne leS .mù~

ofl\delIemfnt lm oaabre 1999.la pleabriU!no

akn (OUI" tow wt ile et t.UlI!'$WIIaI11 puis la
Corporation de la téléri5ion communautaire.
0&s$06e gare ferrorr,VJre patrlmoniale dbIgn6e
en 1991, le hltlmenl historique a œ1ébn! leS

100 lIltI panes et fcn~resbarricad6cs. Et vKIc.

•

En juillet 1997. une subvention de la
CoJPOnuion de dbo-eloppemenl dl!5
Laurentide, pennella rénovatiQIl du re~·du·

chaussée et la Fondation mène une autre levée

a::*w'e. UDeCJlll'ftde tfpaJIllion lfmpotUeesl
mise sur pied. Le If ...nt 1996, C5l. aiée la
Fondati<>D de la plequi a pour but de mIIer ...
la <nnSCn;lDon du bfIômenl. Elle ertm>prend

une leYft de fonds pour la dparalion
pennanenle de la lolrure. des mtmi e:abieuQ
elle~desmun de l'&age. En juin
1997. une nouYdle<:o.we permet de redonner
.l1'6Iérieur _ œulOl!UJ$ d'anan.

••
l'tCHO DE LA UhRE, le lI'!!Rked 5....." 2010

I.:at'ti\ft du dIftnirI de fer desl pu ICl.lIemfttt
une dlstno;don merveilleuse: die VII
com~emenl modIfter le mnle:l;le 1IOdo·
&:onomlqlMo du Jeune vil1qc : le lnIn brife
ridement. fIIdllte les dtp!aameDts. ouvre de
DOUVCalll< lIl&Idlé pour .... produits locMlx
(prvduil$~ et indusuie du boIsl et
assure l'.ppnwlslonnemenl (nourrlnue.
Yfternentl. mNbllS, elC.l Elle enu.tneaUMl de
nouveala~lS~del'exIbir:ur

oomme 1& Mclarm qui vient inslaUer ..,.
bureaWle\ mtrepOu. Ptndant des dkennlelle
uain iE!I1I wt outil essentiel aU déYeIoppelltl'tt1
&:onomlque de Mont.Laurier.

Pendant les $Ownte·dOllU ans que durera le
tratl$port ferrovLalre, qualre chefs de~ se
suo.:èdelll; M. HeI"mas Laman:he sera en poste
de 1909.1953, Cbarles Paquin l'année 1953·
1!l54.Albml.lbotronde 1956... 1961 etArmand
GilJnac de 1961 l 1981. Mail,~ par
le uansport routier le5Cl'\iœ remJViaIre voll NI

dieotHe baisse' de bçoJI c:ootlnue et senI

abandannl! lm 19111. Le œrmer uaIn de
pa55lICIm quine 1& PM le Il ~bn: 19111.
P\w de 200 permDlJft sc déplaoml pour
&55151« au tfbIe Mnemenl el enlendre, une
dernlà'e roll ; .En volllll'6 Le I11Insport de
marchandises durera Jusqu'au 31 dkembre
1986, ptl151&~ sen fc:nt>te.

Une péOOde de déu!rloratÎOlt rapide afJeo;te la
gare jusqu'en 1992. quand un comité prcwlsolre
dedtO)'t"1$ eJt mlnur pied pour faire khee au
vandaU~meet au manqued'enlretlen. Lorsque
qu'en octobre 19S4 l1lt incendie dtlruil III

Iieli ouaillel .. travailler pour le tnIîn protO' que
d'aJlef daN lei o;hmtiers. Deux ans de U1I'o'lIUI

amènent le II1Iln en pll$San1 par les stalions de
Lorangcr, Campeau, Hébert au lac S8guay,
Rournler. VlIJ.llarrelte puis, depul! le Lac de­
ËrolCl!$. la voie ferrée suit le rul!l5eauv_

C'esl un 0DIMli Jpb::iaI de~ et de
dlrigeantli du Canadien~ Quelques
jDunpkllwd.1e15~lepmnlefnin
~~ fa;J son enufoe l la pre.
~ pour quelque lemps. Do.ahamel en
l'honneur de Mgr Thomas Duhamel. tv(!que
d'Ollawa. qui \lien! de d6cider, Elle • .!;lI!

oonslrolle par Iell r:mploy& du emadirn
Pacifique dans le Style \iClorlf:n. l paMir d'un
plan unlfonne pour tout... les gare!l de la
oompagnJe. FJle mesuraîl,lIl'or\glne. 50 pieds
par 22 pieds el: componait le bull!flu du chefde
pre, la salle d'atlrn\e, la~ det~ une
culsioe, llflt $aÜl! 1~ et quaue~
l~'I·"'gge.V.... lm.elIeesl ..,..,me
plU" Iltteindle 119 pinIs de façade.

L.. mudIe du P'\ît tr.ûn du Nord de~ il
1\o1ont.~rier le Qil lentement mtme s'il
~depluI en pU b'lOen~..... 1In du 1ge
likIe, que la c:okJnisatîon du laritoire lM: peul

pIus.te~ par le seul chemin detI~ 0
_"einl SalnH&ome en 1876, Salnte-Aplbe­
des·ManUi en 1884. Olule-Iux·lroquois
(LabeDelero l893etNo~en 1904.Ona
' .... dan$ une chronique prl!ct<lenle le combat
acltarno! du c:u~ Gh>ier polir que le lraln
l!telgne Stln viDage. En juJlJel 1907.
commencent les travaux pour dt!;tennlner le
melUeurl..œ; on recrute La maIn-d'œuvre.ur
plaœ et le IOUjour$ présent cud Gmlerexhone

~",Lll,l ::,.II 1
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«Onva au train !»

•
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Le vingt et un avril 19lJ, le pape Pie X signe le
décrel pontifical érigeant le dioœse de Mont­
Laurier. n compte un peu plus de 30 000
habitants répanisen 2lI paroisseset7 missions.
Son premier prélat est done François_Xavier

Brunet, 45 ans. qui a été~redes t\tf:ques
DuhameletGauthier d'Ottawa Il est né l Saint­
André d'Argenteuil le 26 novembre 1868, de
François Brunet, voiturier, et de léo<:adJe Joly,

fenne-Neuve et l'AbiUbl. Il faut un évéque
colonisateur pour redonner de l'élan Il. la
conqu~le du nord. De plus, sun projet
demande le morcellement du seul dioe~se

d'Ottawa, immelUément grand, et ne touche
pas ceJul de Montréal qui vient de perdre une
partie de son territoire pour Saint-Hyadnthe,
Les deux paroisses SOnt Il. égaIlté : il y aura
prolongation. FJJe se déroule en Juillet 19111ors.
de la première visile de Mgr Gauthier .il Mont·

Laurier. Le CUIé Génier met en scène une
grande cérémonie d<a<;cueil et lui vend son
projeL

••
,
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Car la bataille a été rude pom l'obtention du
si~e épiscopal d'W\ diocèSe au nord de celui
de Montréal. On pariai d'abord de Saint­
Jérôme, puis de Sainte_Agalhe, de Labelle, de
Nomlningue, de Maniwakf. En 1910, deux
paroisses restaient sur les rangs: Mont-Laurier
et Nominingue, oÎl l'archevéque d'Ottawa

vienl bénir le Séminaire. Séminaire veut
souvent dire diocèSe. Nominingue prend les
devants. Mais, sur les bonis de la üèvre, le rusé
curé Génier veille. Il Vil fam: le tour de ses
amitiés po~tiques, Henri Bourassa, Wilfrid
Laurier, avec Un projet aUll arguments solides.
Sa paroisse est au ccntrede la coloni....tion du
nord sur les rivesde la Killlltika, de la Lièvre, de
la Gatineau et des nouveaux territoires qui vont
s'ouvrir avec le prolongement du train vers

cérémonies du sacre de Mgr Brunei, de Mgr
Latulipe, du vicariat apoStOlique du
Témlscamlngue et de toule une suite de
prélat$, pr~tres, parents et amis. P1wleuf$
trouveront place dans les voitures qui,
précédées de la fanfare, et suMes du peuple
qui, lui, va marchant, mènent le conège vers.

l'~ise où le nouveau pasleur s'adresse à ses
fidèles. Il tennine Sur ces mots: •... je veux que
tous mes travaux. toutes mes énergies tendent
à assurer le progrès de la région. le suis à VOlIS

de corps el d'âme, à vous pour 10ujoUrs._
$onant de centaines de poltrlnes réjouies, on
enlenditleTe Deum de grâcesdans tOUles les
maison< du village.

• ••• •
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Accueil
triomphal
du 1erévêque

Campons le décor. tagare, lesédlflces publics,

les commerces, les rnaisO;lns solli décoréS de

saplnages qui colorent le village en ven el le
parfument. Sur le trajet menant de la gare Il
l'église Se dressell1 des arcs de verdure

ll1uminés -le village est maintenant élcetrifk\
- et reUés CRln: elU par des banderoles el des

lumièresélectriques. l'artout flottent dm peaux.
banni~reset lumi~rtSde loulesJes rouleurs. El,

en arrière-scène. dominant ce décor de théâtre.
s'illumine. pour la premi~re fois, la crob; de la
colline Alix. A. la nulltombée, le village brille
comme W\ feu d'aniliœ, On lie couchera tard,
ccsoir-là. pour jouir du sl""'lade.

Lnl$que le c:an1lnBJ Paul.l!mlle léger

revint de Ro""" en 1953, avec la pourpre
cardlnallce,ll dédarlll SOlennellement aux
mJlIlen de personnes venues l'acclamer il

l'aéropon :.Monl~al s'esl fllilebelle pour
aa:uellllr son Princel. le premier ivêque

du IlOUVNU dloœsede MOIli-laurier, Mgr
Fran~"'-XavlerBrunei, aurall pu dire ID
m~me cllose devant l'accueU triomphal
que lui réserve la population de la réglon
l son arrIvœ il 1. gare de Munl-Lautler le
2!loctobreI913.

Il est W\ peu plus de dilHteuf heures quand le
convoi spécial nolisé entre en gare. Le nouvel
évêque est a«ompagné de Mgr Gauthier,
l'ardte~ue d'OuaWll. qui a présidé les
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Accueil triomphal
du 1er évêque

Quelques semaines après son entrée en
fonction, il nomme le curé Génier procmeur
diocésain, avec le mandat de construire un
évêché, et l'abbé Joseph-Eugène limoges, curé
de Montcerf, à la cure de Notre-Darne-de­
Fourvières en remplacement du curé Génier.
L'abbé Pierre Neveu esl désigné vicaire à la
paroisse cathédrale el prêtre-colonis3œur. Les
quatre hommes logent dans le presbytère qui
fut un temps chapeUe-presbytère. C'est là qu'ils entreprennent de bâtir,
en quelques années, l'infrastrucrure religieuse de leur nouveau diocèse:
un évêché, une cathédrale, un séminaire.

Quand il s'est adressé aux fidèles venus l'accueillir lors de son arrivée,
Mgr Brunet leur a dit :flJe suis à vous de corps el d'âme, à vous pour
toujours.» Il ne croyait certes pas que toujours serait bientôt. Au retour
d'un voyage à Saint-Boniface au Manitoba, à l'autonme 1921, le prélat
ressent un grand épuisement. Il doit s'aliter puis être hospitalisé à
l'Hôtel-Dieu de Montréal où il ne se remet pas d'une intervention
chirurgicale et meurt le 7 janvier 1922. Il avait 53 ans. Son corps repose
dans la crypte dela calhédrale maintenant attenante au parvis original
devant la nouvelle construction.
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Le budget de l'an Un (1909)

Dans les années 1910, les trotloin de bois bordent la Rue Principale (rue de la Madone)
jusque ven le bas du village.

C'esl la saison des budget, et des lues
municipales. Parlons donc budllel.
Oevlna queUe élllill'ampleur du premJ«
budget (1909) de la nouvclle Corporation

municipaJedu village de Mont-laurierT Ne

IrlC~ p;I8 en allant voir plus hall dans le
lexte. Allez, donnez-mol un ordre de

grandeur. Cem mille dollars' Non.
Cinquante m11lel Non. Db mille1 Millel
Quoi, vous donnez Y'Dlre langue au chal!
Trop fIlCU...

On ['a vu, le territoire du \Iillage de Monl­

laurier est laUlé à ml!me celui de la
municipalité de Campbell et, p<lUT la plus

grande partie, sur les lots des frères Forder.
louls-Norbe" et Alfred, arrivés en 1885. Sa

population esl de 431 per$Onnes en 1909. 632

en 1910 et l 212 en 1912 selon les données
démographique:. de la paroiSlie de Notre­

Darne-dc-Fourvière. (On donne souvent da""
les livn:s et articles de journaux la populalloll

de la paroisse entière qui comprend le village
plus des mngs descamons Campben, K1amika.
Pope, Robertson et Wunèle. Ces derniers
chiffres louchem la populalion du vinage
seulement.) La première session du premier
conseU a lieu le 15 déœmbre 1909 et les
conseillers, élus 11 main levée, S(lnt Messleun ,

Jean-Baptiste Forget, marchand; Ovlla
BoÎS\-en, boucher; Melchior J'orget, marchand;
Wilfrid Touclume, marchand et maJlre de
poste; Henri Coursai, forgeron; Noé l'AUler,
postillon; et Anthime DuBreuil, notaire. Les
conseillers choisissent M. DuBreulJ comme
rttaIre. Ille restera jusqu'en 1916.

La première imposition foncière sur les

immeubles sem de un cinqlÙème de !OU et sem
ponéell un tiers deS(lu en 1912. Le secrétalre-

tré$orier de la municipaJil~,Abondius Juteau,
aura comme première tacl1e d'établir le
pnlmier budget municipal qui prévoie des
dépenses de l'ordre de 225 $ - ravlez-vous
devir>él- réparties ainsi' salaire du secrélainl'
tJéSorier: 100 $; papeterie, 10 $; location dela
salle du conseil: 36 $; inlérêt sur emprunt
[incorpornlion), 3O$;dtpen.,esimprt:vues ,49 S.
Comme les coffres de la nouvelh: municipalité
sont vides, eile a dO emprunter 500 $ au
Séminaire de Saint-Hyacinthe pour pa)"er ses
frais d'incorporation.

Le travail ne manque pas pour les nouvea""
conseillers. On embauche deux autrell
employés Théophile Corbeil. au poste
d'inspe<;teur agraire et Ménasippe Cloutier
comme ~gardlen du clos pour les animaux
échappés-. Le conseîllégif1!re sur l'uniformité
de la constructlon des nouveaux lrollol", de
bois pour yempêcher la circulation du bétail
et l'installation de broche barbelée pour
délimiter les terrains le IonS des trollolrs.
Question d'esth~tique, mais aussi pour
emp&her que les villageois y déchirent leurs
beaux habits du dimanche.

Le 6 juin 1910, il accorde 11 Eugène Danls, de
l'Annonciation, la franchise pour l'lnstaUatlon
d'un système téléphonique disponible de six
heures 11 v1ngt"trois heures.. mais avec la
contrainte de donner les communications au
médecin jour et nuit. .En décembre, le conseU
retire li. M. Danis celle franchise en raison de
~ difficullés financières.. En mai 1912, la
Uevre River Thlephone, propriété de la
Mclaren, achèle la franchise et l'exclusivité de
son exploitation dans le village.

Ok le mois de septembre 1910, on parle d'un

projet d'aqueduc alimenté 11 panir du Lac
Thibault sllué sur les lerres de JosephThIbault
dans le bas du vlilage. Au printemps suiva"t,
le conseil vote le œgIemenl no Il qul autorise
un emprunt de 22 000$ li. l'Alliance naUonale
de Montréal pour financer le projet. Pour
épargner sur les coilis de constructlon les
tuyaux sont Jahriqués de planches de cèdre
goudronnées. En janvier 1913, le conseil
décide de municipaliser l'aqueduc, mais, de
fait, le contrat d'achat ne sera signé qu'en
décembre 1919,

le 16 octobre 191],1e conseil aceotde 11 Jean·
Baptiste Reid le privilègeexclusifd'installer des
poteaux dans les rues pour la distribution de
l'électricité, le mois pr6cédent avait
commenœ la construction de l'usine

électrique, la Laurentian Water & Power Co.. et
d'une digue en béton armé sous le viellJ[ pont

de bois au·dessus du rapide.

A l'automne 1912, le conseil décide de

nlmplacer le pont enjambant le ruisseau
Villemalre par un ponl plus moderne et la
COnSlnJetion d'un deuxième pont sur la Uèvre.
I.e pont Devlln, du nom du ministre de la
colonisation Charles Devlin, érigé plus près de
l'actuel pont Aibiny-Paquelle, ouvre de

nouveaux territoires de colonisation en reUant
les vaUées de la Uèvre el de La Gatineau.

Pou.~ter les risques d'incendie, sont passés les
20 rnar$ et 5 mal 1913, des règlements obligeant
les propriétaires li.constroÎnlleurscheminéesen

briques et cimenL Devantle nombre grandissant
de voitures dans les rues, le conseîl décide Il la
séance du 4 mai 1914, de se prévaloir de la
nouvelle .loi des bons chemins> du

gouvernement du Québec, en venu de laquelle
celui·ci paie 50% des collts de construction,
pourcommenœr le macadamîsage deschemins
municipaux.

En 1916, Jean-Bapliste Forget succède li.

Anlhlme DuBreulietsera maire JUSQu'en 1921.
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La cathédrale brûle!
le premier février 1982 est à Jamais un Jour
de grand deuil dawI l'hJstolre de Mont­
laurier. En cette fin d'aprèll.mldl, une

épa1!secolonne de ftunœnolre 1I'é1ève tout
l coup du œntre de la ville dans le ciel
blanc: d'hlver. La nuneurse répandconune
un seul cri : .1.& cathédrale brGlcl_ Les

villagools se pm:tpllcnt bon des maisons.
Il peine vêtus. les commerçants ferment
boutique. T<.>us n'ont qu'une phraK en lete
: ce n'est pas possible. F.n s'approchant du
brasier, des Kens pleurent, eenaIns
s'agenouillent pour prier, d'autrel sont
péuiflœ comme des .llliues. Chacun a le
sentiment profond de perdre quelque

chose qui lui appartenait en propre.

Le 16 juillet 1916, lors d'une assemblée de
paroisse avec le premier êvéque du nOlNeau
diocèse de Mont-Laurier. Mgr Fmnçois-Xavier
Brunet, décision est prise de oonstruiJ"e une
église-cathédrale en pierre polll remplaoer
l'égIisedeboisérigéeen 1903. Unanpluslllrd, le
13 aoOt 1917. l'évêque oonmque une assemblée

qui procède ll'élection des cinq syndics qui
yeillerom ilia consllUc:tion de la cathédrale au

nom de lOus les paroissiens: Messieurs FrMéri<:

Dufresne. tvarlsteFoQlel.AugusUn CAWer.André
Manineau et AldéricOucllette.

Les architectes VIau et Venne, de Montréal.

propoM'1lI une église de style gotlùque français
d<!pouillé, de dimensions relativement

imposant<:$. mals à qui les lignes verticales de
SIl Façade donnent une œrtaine l<!gffet<!. Son
clocher se pmjene jusqu'à cem SQWmte·t!ix
pieds au·dessus de sa double porte principale

flanquée de deux portes latérales. I:ensemble
mesure soixante pieds de l"'l:e sur cenr

sollœ.nte·quhu.e, en plus des chapelles

latérales. Sans avoir la pr<!tenlion de certains

églises grandioses, elle a belle allure SUI Sa
colline dominant le paJll'llge environnam.

t:enlJ'epreneur local5llmuel Ouellene prend

charge des lravaux de construction pour la
somme de 65 000 S. Us débulent en avril 1918
el, le seize juin suivanl, Mgr BruneI b<!n1tla

pierre angulalre qui. sur les fondations, fail

l'angle extérieur du batimcm.le gn.n/I gris de
son revêtement elCl<!rieur provient d'une

carrière située au Danc de la ooWne où se
dressent aujourd'hui la bien nommée kole des

carrière. et l'église CŒur·lmmaculée. La
premièrem~ est cél<!brée le 23 février 1919,

dans une église Inachevée, et la bénédlcllon
officielle le 1er octobre suivant.

En grandes pompes. Sous les arcs de verdureet
de lwnière:s, c'est maintenanl Wle tradition, les
invités, arrivés en wagon réservé le soir du 30

septembre, som escortés depuislagare par Wle
cinquantaine d'automobiles. Le d<!légu<!

aposlolique du Vatican, Mgr Pietro di Maria, est

acoompagn<! des arcOOvêques Paulllruchési de
Montréal el Otaries-Hugues Gauthier
d'Ottawa et des évêques Joseph-Médard
&nard de Valleyfleld, Simon-Herman Brunault

de Nicolet et Ë1ieAnket lalulippe d'Haileybury
[Nord-est ontarien, Témiscamingue el une

partie de l'AbitibD. Des supérieurs de plusieuM
communaulés religieuses, une cemalne de
prêtres, l'architecte Venne comptenl aussi

parmi les invités d'honneur, On célèbre la
bénédiction de la cathédm.le, mais aussi le

vingt·clnqulème anniversaire de la parQisse

NOlre·Dame·de·Fourvière.

t:imérieur du nouveau temple esl en plAtre et

son aménagement s'élendra sur de

nombreuses années. Le 21 août 1920, Mgr

BruneI érige un chemin de croix dom les
tableaux sonll'œuvce de l'artiste romain Pisari,
d'après l'œuvre de Frédéric Overbed(, chef de

l'étole de poeinrure romamique cathoUque
allemande. Le 12 mars 1924, l'assemblée de

fabrique ""te l'aménagement de l'intérieur de
la cathédrale; boiseries, stalles, chaire, bana;
seronl fabriqués en ch~ne rouge de Kiamika.,

mQllles plans des IlTthÎtocles Viau el Venne,

parCaron el Frèresde Mont·Launer. Les vitram:
d'art pour lell quatol'7.C grandes fentlres et la
rosace seronl commandés, en 19049, à la maison

Bessac de Grenoble et posé$ en 1954 et en 1958.

fuigc!e ll'intérieur des mUIS de pierre restés
deboUf après l'incendie,la nom'ellecathédrale,
dessinée par l'architecte André Simon, sera

consacréele 12 mai 1985parMgrleanGrauon.
On y o!lébrera la messe d'inaugw-atlon de
l'année du centenaire de Monl-Laurier le

premier janvier 1985.

COflstrulte en 1918-1919, la ca~rateest
de style gothique français dépouillé.
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gens de Nominingue.
En avril 191L le gouvernement du Québec

achète de /OSeph HJlaire O1asles le Lerrain SUI
lequel le palais de justiœ sem conslnIit. De style
Dl!(Hlassique, le bâtiment a été dessiné par
l'arcllilocte Elzéar Q1an!s1 et consrrull par

l'entrepreneur loseph Go6selin de Lévis. Les
travaux decon.uructioodébutenl en janvier 1912
-bien que le fronton pone l'inscription 1911-et

seront lenninés en avriJ 1913. Officiellemenl
inauguré en novembre de ceue mlme année,
l'édiliœdedeux étages abrite laCourSupérieure,
la Cour du Circ:ui.1, une salle d'audience ~ l'étage

etune~,1I.1'arrière, où est située la prison.

11 est le premier l!dIflce gouvernemental à être
COnstruil ~ Mont_laurler. A la création de la
dMsiondu Régislrede LabeUe-Nord.en 1918, le
regisualeur, qui procMe II.l'enregislreJnconl de
lQUli les actes de vente, ~y Installera.

A\'lll11 les travaux de rénovation entrepris en
2003, le palals de ju:;tice n'avalt subi aUClUIe

modification împonanle depuis sa
constructlQn, si ce n'est le remplacement des

fenêtres en 1979 et de modesles travaUJt pour le
rendre amfQrme 3UJt nonnes en 1992. Réalisé$

au 00(11 de 20,4 MS, ces lravaux onl consisté II.

rénover la partie avantdu palais et à démolir la
partie~re,l'ancienneptis<>n fermée depuis

1987, pour Yoonsuulre W1 agrandissement, Le

nouvel aménagement a en outre permis de

regrlluper les greffes. de rapatrier la
bibliothèque de droll et d'améliorer la sécurllé

des aires de drculalion intériet.=
Le nouveau palais compone trois saUes

d'audience elIOU:; les l<lCaux nécessaires au
beln fonctionnement de l'appareil judiciaire.
Le yt)lume Inlérieur de la salle d'audience el le

mobilier d'Q'igine, dont la valeur patrimonial
est d'un Jpal1d inlérêt, onl été préservés el mls

en .-aleur.

• ••• •
«Jl riy a qu'unecbo5e que Je:! gens de Mont­

Laurier ne peuvenll\OU$ JII"Ildno, dlmlenl

œuxdeNomlnlnguellla llndes années 1910
: !te sont nos lacs!. Qu'on en juge: le
termlnm du chemin de fer, Je dlstrlc1
}udldalre, le diocèse - B.I'ee la c:atMdraJe et
l'éveché, Iesmililalre, lullUlt de projets qul

passent par Nomlnlngue avant d'être
définltI",""",,1 mis o:onpblœ lMonH....urler.

""""",,,,.

Chroniques du 125' (1885-2010)

Lesannées1910:1esgrandesconsuuctions
Ladécennie des grands travaux

On a déjà parlé de la gare el du diocèse:
quelques mots maintenant sur le district
judiciaim et le palais de justice.Au débUl du20e

slècle,l'admlnlstrat1on Judldalredes cantonsdu
nord. œntr3lisOO il. Hull, chef-lieu du district. est
déoordée. On parled'ériger un nouveau disuict

Judiciaire plus au nord. A Nomlnlngue.
wnunerçants, notables et cultivaletll'5 se
rassemblent IUlourdesChanoînes Régulîersde
l'Immaculée·COnception plJur créer, en Juin
1906, Ja Coopérative des Colonsdu Nord afin de
promouvoir Je dévl.:loppement de la kJcalité. On
Ylance aussi un journal, le PIonnier, bientôt

renommé r:Am1 du colon. Au mols de janvier
1907. le juge Rochon de la Cour Supérie"", du
district d'OuIWlI vient y présider la première
session d'une cour de circuit. En septembre
suivant, la Cour de Circuit siège dans le nouvel

Hlilel·de·\1JJe que les ~iden15 qualifient déJà

de Palais de justiœ.
Mais sur la I1M'e.le rusé renard veille. Le curé

Génier ,,"prend ses actlvllés de lobbyiste ~

OItawa, auprès du premierministredu Canada.
W"J1frI.d Laurler, puis ~ Québec, auprès du
premier ministre Lomer Gouin, Ce dernier
ht'!s.ite longuement mais lorsqu'il annonce, en

1910, la création du nOlJVeau dUlrlctjudidaire
de Montcalm, Monl-Laurier en esl désigné

comme chef-lielL À la grandeconstemation des
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Lesannées1910:YÉvêchéetYAcadérrrle
II Y li. quelques s-emll.lnes nous avons

1alSSl! le triwnvitat ditigeanlla paroisse et
le nouveau dk>cèae de Mont.laurier en
plein condUBbule. Mgr l'évêque Brunet,
80n pl"OCUJ'eUr dlockajn, l'BbbéGénler, et

le noUvt'llU curé Umoges habitent la
chapelle-presbytère de 1896 011 On a
ilIUI!nggf des chambreli il l'tlllge. Le
bâtiment est électrlflé, mm 115 yvlvent 1\
l'étroll el Il neronvlent guhe liadignité et

lia charge épiscopale. les trois hommes
ont de longues OQIrfts pour établIr lalistes

de leurs prlorlt&, un évêché. une égllse­

cathédrale, un séminaire, des l!coles.

Dès Ieprintemps 1914, ilestarrtvéle29 octobre

précédem. Mgr Bronel annonce J'én!ction du
nouvel évêchéet enoon1ie la Iâctleàson ministre
des finances Génie!. Entrepreneur et

entreprenant, ce dernier. avant de rontrncler un
empnml qui endeneraille jeune diocèse, Lanœ
un ....pe1 Il la gtnérosité des paroissIcruJ : il olfr\:
5%d'inlérêlsurlesprêts locaux. Succèsinaltendu

: Il réœlte 6 200 Sen une !IeIIlB.ine.Considérant

l'évêd.é construit en 1914.

que la valeur lotale des propriétés imposablesde

Mont-Lauder est de 118 835 $, la réponse est
enthousiaate. On peul lancer les travaux. Les
an:hJlCCteS montréalals VIau etYenne proposent
les plans d'lm édifice de deux étages avec toit en
mansarde, Il la fois împoHl'lI et éléganl, faisanl
faœ 11 la rue prindpale. La brlque de son

revélemem extérieur est fabriquée avec la terre
argileuse du village par la Briqueterie Rapide·(\e.

l'OrignaLcommunémcntappdée«Ül Btiquadc>o,
I:entrepreneur Samuel OJellette doit rnTer le
bâtimenl pourlemoisdedéœmbre~vantpour
30000s..le 28 octobre 19\4, Mgrllnmet célèbre
son premier anni..,lSaire d'épiscopat en

bénis.am le nouvel é\&hé. Les niligieuses de la
CommWlllulé duSacn!-CœurverronllllacWsine
et 1I.I'enoetien du b1l.timem.

En 1947, l'édifice esl prolongé du côté de

l'actuel CSLD Sainle·Anne, un quatrième étage
.,..t ajouté et l'ensemble est reçou"ert de
granite rouge provenanl d'une carrière de Lac·
Saguay. Auj<Jurd'hui, les Sl:rvices dio<;kains

occupent les deux derniers étages, les deux
autres som loués.

I:Académle

Deux organisations scolaires sont déjà en

fonction quand est créée la Commission
Scolaire du village de Monl-Laurier en juillet

1914 : la municlpaUté scolaire de Robertson et

Pope nalt en juillet 1898 et la municipalité
'C<,Ilaire de CampbeU. dont on ignore la date
de sa proclamalion. maÎ5 qui achète
l'emplacement no 747 dans le village poUf y
coltSlrui... une école le 3 avril 1901. Elle.

comptenl chacune cinq écoles qui ne suffisenl
pas à répondre aux besoins et le curé ~nier

doil même demander aux parents de garder
les enfants Agésde dnq ansà la maison.

La municipalité scolaire de Campbell avalt
confié, en 1913, aux commissaires Aldé,;c
Ouellene el Léonard Mondon, le mandat
d'éludier les plans et devis d'une académie

commerciale qui serait construite sur la rue
principale là OÛ .'élevaient les deux premières

petites école. du village. La premiè... était une

construction en pièces sur pièces près de
laquelle On wnslnrisil bientôt une maison

avec étage puis un autre local qui se mérlla le
surnom de .la grange 11. Chasle$..

l'Académie proposée par les archllecles
Viau etVcnne de Montreal, qui dessinent aUMi

les plans de l'évéché. comprend dix classes
réparties sur deux étages. Sa CQnstruction,
évaluée Il 35 000 $ est confiée 1 Samuel

Ouellelle qui érige aussi le "ouyel êY&hé.

l'Académie commerciale, qui prend le nom
d'Académie du Sacré.Cœur, sera bénie le 28

o<;tobre 1914, la même journée que le nouvel

éykhé, par 1'~U<!du diocèse, Mgr François­

xavier BruneI. J:enseignement est wnlié aux
Sœurs de la ProvIdence arri\'ées dans la
paroisse depuis 1910 et un premier instituteur,

Hervé Michaud. est engagé.

Le gouyemement provincial accorde un

o<;uoi de 10 000 S pour la corumuction de
l'Académie le 16 aoOt 1914. le bâlimenl loge
aujouro.'hul les bureaux de la Commission
$COlai... Pierre.Neveu.
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Le Séminaire

7

l'l~ducatioll du Québec. il invoque trois raisons

principales: un déficit annuel deWOOO $ ~ 100 oro

S; Ielaitque l'Unlo.=iIé Lav.tl~ au moios600
éIèœs pour les troi5 années du ooIIégiaI et que le
Rappon Pan:nl m~ 8lI moins l 500 pour les

dewrannœsqu'i1veurSl.lbstil\.lel"a1.lllroIlègcs. F.r il

n'y a plus assez. de pr(!Ul:s pour combler mus les
besoinsdiocésains, yoompri< ceuxdu Séminaire.

Ce demJer ronnall donc une fin abrupte que
bien peu de gens auraienl pu ptévoir si tÔL Sa
fennetU!"e marque la pene de renseignement
supérieur dans la ville el dans les Haules­

Laurentides et Ufaudra attendre 198311VWlt que
l'emeignemenl collégial revienne. $OUS la fonne
d'une anne~e du ctgep de Saint-JlirOme.
Pendant plus decinq déannies, sans oublierles

années à Nominingue. I"instirurion d"enseigne­
ment supérieur aura joué son rôle d'agent de
dbleloppemenr social, é<;onomlque et culturel

de toute la région.

•

Le séminaire sur la colline Alj~.

cation d'auUlllt que l'instruction é1~mentaireest

obligaloire au Québec depuis 1943. Ces 8lU1ées
sont marquées par la révlJlution tranquille et le
Séminaire lente de s'adapter aux changements,

tOut panlcuJiètemern au ruv..au scoIaiœ où les
enseignanllllaics prennenl de plus en plus de
place au sein de l'InstifuoolL

J:a"8ffiCllmlion oonlinue de la clientèle amène

la oomuuction d'une ré:lldenœ et de lllboollOires

de sciences repond&nt aux exigences de J'en­

seignemeJ1t classique funnulées par l'Univetsité
Laval. I:essentiel de la somme requise pour ce
projel est foumj par le gouvernement du Québeç,

mais la silllation financière du Séminaire est pré­
calre et les problèmes de ge:5tion financière

oonune pédagogique nombrewr.

finalemtm, dans """ <llio:;our$~l $I.Hl

intronisation comme troisième évêque du d.ioc:èse

deMont·lmJricr, en juin 1965,l>lgrAndréOuellette

annonce la wmle du Séminaire au rnini<rènl de

•••
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CotpOration du Collège de Nominingue est
lIanSfétl!àMnm-Lawier. Le 1er seplembre 1915,

le~ Saint·joseph ouvreses pones dans

un édifice neuf de dew. êtages, reoouvens de
brique rouge et oouronnéS d'une large oomicbe,
voisin de l'évecM, rue l'tincipale (de la Madone).

nOCO>Cl1le IIOél.~donl29auCOllJ'SdassJqoo,

pour ceux qui se~nt vers la p~triseou les
professions ~bérales, et 81 au oours commercial

qui, lui, prépare au roaunerœ el ll'industrie.
Quatre-\ingr-troisd'enln! eux sontoriginairesdu

dloeèse. Le personnel est compo'ié de cinq

prêtres et aUlant de professeurs Ja:ics et de huit
$éminariStes - enseignants et SW'Vri1Iants -sous
la dil'l'Çlion d'un jeune prèrm, Rodolphe
Mercure. Le SémInaire est affilié à l'Université

Laval. Rapidement. l'instirution s'avère trop
petlteet unétageest ajouté àl'été 1920.

À l'aUlomne 1923. le nouvel <!véque. Mgr

Limoges, acquien la colline Alix, mais ce n'est
qu'en décembre 1929 qu'il annonce la ron·

suuetion d'un nouveau Séminaire d'lUle hau­
leur de cinq étages. La spécificité du Séminaire,

hérilée du conleJl1e de la œJo~tion, s'at·
lénue, mais son rôle fondamenlal resle de for­

mer une élile cléricale et IaIqlle. Le coun corn·
mercial, dnnné en parallèle au rours cllS$lque
jusqu'en 1951, }nUera un IOle fun lmponant
dam; le développement économique des

Hautes-Ulw"elltides. Les facilités spnttl\oes sont
nomhteuse:s dans le nouveau balimem et on
présente COIl<:etlS, films el théatre dans son

amphithéâtre, IOUJO\ml utilisé d'ailleurs.
Au dolbut des armées 1950,leœurs commercial

est déménagé Il l'école Sainf·Eugène car selon le
lÜte«eur du Séminaire. la mentalill! des élève5
du œu.rs commercial est loin de \i8.loir celle des
~Ièvesdu co\mldlS$ique, même des classes cor­

respondantes.. Au cours de cene décennie, le

recrutement sacerdotal baisse et le baby boom
fait augmenter sensiblememles besoins en édu·

• ••• •
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1: hislnlre dll séminaire de Mnnt·Laurier

œmmence Il Nomlnlogue. Je parle que vous
WWI en dnutle:r.. Eh oui, c'est urt IIIIn! projet

"'o'OIéo. En déœmbre 1879, le CIII'l! œ1nnlsa­
teur LabeUe demande "\Ill Jélultes de

fonder unCollège Il NomlnblgueenœIlabo·
ratlnn avec la sodl:té de œJnnlsatlnn du

dJOC'èse de Moutrfal et l'~uedu dIocne
d'Ottawa, Mgr Duhamel La Corpnradon du

~ de Nomlnlngue "'ÇOIt sa d1arte de
l'Assemblée liglslatMl du Québec le 30 Juin
1881. Jusqu'lieur départde Nomlnlngue,en

1891, les léluiles $Onl chargés du proie!,

puis IeaCbaoolnes RéguIlerll de 11mmaculé­
Conœptloon prennenl la reU!ve.. l.I! Collège

est~ au cours de l'ét~ 1910 et~ ses
porte!I en ~embrelses dix-sept ~l!Yes.

En Juin 1912, le Collège Salnte-Marie·de­
Monnoit ferme ses panes Il la suite d'une
querelle entre son personnel et l'évêque du
diocèse de Saint-Hyacinthe; plusieurs é1ève5 et

enseignants du Monnoir déménagent alors Il
Norniningue dont le CoUège prol'QSilit sensibll>­
ment le même programme. A la fin de l'année

scnlaire 1912-1913, on y compte quaranle·huit
élèves des canIons du Nord et quatre-vingts

anciens de MolUlOlr. Le ooIIège doit s'açandir Il
l'été 1912. En 1913, Mont-Laurier esl choisi

œmme siège é'pîsoopaI du nouveau diocèse du
nord et les gens de Nominlngue craignenl main­

tenant de petdre aussileurooUège car lUI éveque
aime bien awir pres de l'évêché un collège d'en·

seignement da'lsique pour fonner de ful\ml

prêtres. Deux rn.aJneurs frappent alors le CoUège
: en décembre 1913. le pavillon récemment OOn·

SIn1it est la proie des Ilammes, puis, Il l'été 1914,

la guerre éclale en Ewope el les Clwloines
Réguliers de l'InunacuIé-Conceprion, pnlSque

tous françals. sont appelés sous les drapeaux.
Le son en esl jeté. Le siège social de la
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Le «pouvoir» électrique
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Note: les dQnnées lti$totlql,les $Qnt Urées de

[.a centrale hydroélectrique de Mont·[..1Uricrdc
Marle lamarclte et Cécile ReJd-Brisebois CI de
Histoire de Mont_Laurier de wc O:ml'sol

el Reôddoifselro.....". des associés. Aussi lorsque
Je cotlSCil municipal de Sainte·Agatlt.,..des·
MOnlS achète le réseau électrique de la

rompagnie propriétaire, il en acquien la charte
et déménage sonsii'ge.ocial à Mont·laurier. les

premiers directeurs de la laurenUan waler and
Power Company seront: )ean-Baptiste Forget,

SoIimeAlix. i\dolphc Savaria, Rodolphe Dazé, J,­
Antonio Matte et Reid lui-mkne.

Nous suivrons l"histoire, parfois dnunatique,
de la centrale électrique au fil des décennies
abon:\ées.l..1ocmainc prodtainc: les ann6cs t920.

•

À droite le bàtlment de la centrale, ilgauchf! le moulin Limoges·Brl~reabandonn~.

et J'exempte de taxes pour une période de dix
Iln$. I.e ZS suivant, il signe une rom",mion a"""
lecuré Génlcr lui permettant d·utiliser les forces
hydrauliques sur l'autre ri,'e.

Les lnMUIXrollUt'leJtœnt dès IegeldeJ'hh-er.

I.e baJTagcest romposé de dcwr.dlguesen béton
partant de chaque ri"" pour rejoindre, au centre,

W1C11ÎSSOn fabliquéde billesde boisel rempli de
pierres. "cali passe MIlS la dernière trnvre polir
remplir WI bassin d'où elle roule dans WI tllyall

d'alimentation qui fait fourner une turbine.

Inmrurnents CI machines sont à l'intérieur d'l,In

bâtiment en bois mesurant 48 pieds sur60 pied&
Les 1IaWuxSC1Omt~ àJ'aulOmne 1912 et
Mont-Laurier peut maintenant s'éclairer à
l'électrictté.

ces lrav,umc:oiltent chet"pourun $l!Ul homme

••
,
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chœes traIneru en Jo~'UeUret la tIaruiaCtion ne
sera pœsiblequ'à compler de février 1907. À ce

moment, M. Legault éproU>'" des difficultés
finandères et doit renoncer à $Oll projet. I)eo.'inez

quiseportenlacquéreurdesmoullnset temlln7 Eh
blcn,QUi!CecheraJnlGénlcr. Ul150ct0brn 1907.

La situation est plus shnple sur la riveOtll.'St.
00, dl'pUÎS le dépan d·Malphe llail. en 1895,
Solime AIîlt est l'unique propriétaire des lots

rrremins 51·$2 et S3 du :le r.mg du camon
Robertson. n est d'autant conscient de la valeur

de ses temlins, qu'en 1897, W1lilpp01t d'Hon<né
Matte au minislm de la QIlonU.aûon indique

qu'lisseraient l'endrolt/e plusavantageux pow-Ia
<:onstrncûon d'uned4:œ- M. Alix aconfianœ en
cel expert qui est devcllu, entre temps, le beau·
fn\re de sa fille aJnée. Mais il faut faire vite car
l'exploitation du plluwir d'eau excite déjà au
moins trois compagnies: la Forest Exploration &

Lumber CQ., la SiNer Lake Lumber CQ.et la
Howard Smith l'aperCQ.

Au printempl$ 1910, un I1Qmmed·a1faires de

Sainte·Agatoo·des-Monts. Jean·Raptiste Reid,
viem présenter w", 8Ownission pour l'aqueduc
du nouvcau village de Mont_Laurier.

J.:entrepreneur en cotlStructlon a suivi av«
intéœt le développemenl de 1'~locnicilédanssa

région, aussi wH·U le potentiel du rapide. Mais
pour COlt$truire une digue qui t:nlVl.'l'5e la rivK>re
dans SIl largeur, U faut WI propriétaireunique ou

une entente entre les pat1ies concernées. Reid
mène les cbosesrondement. leZ OCIObre 1911,

son épouse. ËIiza Peltier. faisant affaire sous le
Mm de lean-Baptiste Reid et Oe. adt~tede M.

Alix une partie du lot 51 du rang3 de RobelUOn
a>'e<:droits de grève etde plluwird'eau; le 16 du
même mois, le conseil munie îpallui atœrde le
prtvilègeCldusifde planterdes poteaw:dans les
rues du village pour la disnibulion de 1·élecIricifé

• ••• •
On a vu clans une des premières

<:hmnIqueo 1aqu<!J1lileen~ le danAlŒ-8all

et relu1 des rreres l'ortler pout l'occupation
dCll rf\oes de la ume. Mals, derrl«e les
arpenu de terre, ce que chacun voula!l

Yl'llImentc'ikalt lepotMlir du raplde, la fotœ

hydraullque de la rMèn'. Us la voyaient
d'abordIlCÔOnner~~fIdoeetmoullnsà
fllrinepub, plus wd, prvd~I'6ewidléqul

apponeralt lumière. chaleur et Industrles.
MaIIiavant li'aI lIIrM:r Ià. •.

Quelquesmois avantsa mort•.'lUI'Venue le II
décembre 1901, Louis Brière trouve un autre
locataire en la personne de Dœithée leglIult dil

Des!auriers. ce demier tentera de se porter
acquénrur aupfèo; de la VllUVe du terrain et du

mouUn, mals les lenres patentes DlllIHlllent au
dossier pour l'utilisation du pouvoir d·e3u. U!s

Ce!tefois, lesFoltierseronllespremiers. Le 16

Juin 1893, ils font donation Aleur onde Joseph
Umoges, de SaInt-Hippolyte, d'Wllopin de tem:

de dix arpents sur le lot 24 du 1er rang de
Campbell, sans bâtisse, avec pouvoîrd'eau, pour
laoonSlnlCdon d'un moullrL Le6janvlersur.'aJlt.
œ dernier vend li. Louis Brière. Wl industriel de
SainHérome, le terrain et les matériaux
~àlaoollStruetiond'uru:diguepour un

moulin 11 scie et lUI moulin Il farine. Joseph
Iirn<>ges :;era locataire du dillerrain et il enpge
Joseph Brière. ouvrie'r-charpenlier de Sain,.
Hippolyte etfrèrede Louis, pouroonstruiredigue
et moulin et opérer l'entreprise. Û!demier arrive

au Raplde-de·I'Orignai en Janvier 1895 al'CC sa
femme. Malvina Nadon. el\eun neufenfarus.1.J!S
ll1lvaux lIOlll tem1ÎIléS quelques moi.s l'lw tard sur

la rive est, au pied de lac6tede la ruedu ~ntUn

an plus tard. Josepll limoges doit abandonner
l'entreprise.
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Les héros obscurs
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On les oublie souve nt quand on commé­
more la naissance d'un village ou d'une
ville. Mals les véritables héros du 125' ce
sont les femmes et les hommes qui ont
bâti jour après jour notre coin de pays.
Pour les plus vieux, ce sont leurs parents;
pour les plus jeunes, les arrlère-grands­
parents voire les arrlère-arrlère-arrlère.
Je veux leur rendre, bien humblement,
hommage.

Les premiers d'e ntre eux sont arrivés en
canots, chargés à ras bord au risque de couler,
en remont ant la Lièvre: d'autres ont marché
sur des kilomètres el des kilomèlres en portant
leurs bagages sur le dos. Plus lard, ils ont pris
la diligence du Chemin Cha pleau, plus tard
encore, le train.

Ils étaient attirés par ces territoi res inhabi­
tés, quoique fréquentés depuis 5 000ou 6 000
ans déjà par les Anishina begl Algonquins. Ils
regardaient, émerveillés , ces forêts de pins
blancs majestueux que les commerçants
anglais n'avaient pas encore tous abattus pour
constru ire les navires de leur roi qui commer­
çaient ct guerroyaient sur toutes les mers et
tous les contine nts. Le soleil ne se couchait
jamais sur son empire, prétendait-il , car il

faisait le tour de la terre. Comme ils ne
coupaient que les arbres bien droits et parfai­
tement sains, il restait suffisamme nt pour bâtir
maison.

Ils admiraient la force sauvage de ce
rapide, dit de l'orignal. qui gronde et qui fait
trembler la terre. Quand ils voyaient la brume
du matin se lever au-dessus de ce mur d'eau
ct de rochers, ils savaient qu'Us avaient eu
raison de venir ici bâtir un nouveau pays

plutôt que de s'exiler vers les manufactures de
la Nouvelle-Angleterre comme plusieurs de
leurs frères ct de leurs sœurs avalent fait. Ils
étaient fiers «d'ouvrir- le Nord. Ils savaient
comme nt dompter la force de cc pouvoir
d'cau et tout ce qu'on peut en faire. Ils entre ­
raient à plein pied dans ce siècle nouveau que
les plus visionna ires d'entre eux qualifiaient
déjà de siècle de tous les progrès. L'apprenti­
sorcie r inventerait la lumiè re ct le chauffage
électriques.

Dans leurs rêves éveillés, ils voyaient des
maisons tout le long des deux rives. Plus loin,
une école, une église. Sur les plateaux autour
ils devinaient des champs cultivés où l'avoine
se bousculait pour pousser. Les troupeaux de
vaches donneraient lait et fromage; la laine des
mout ons les protége raient des hivers de six
mois. Dans leurs rêves, ils bâtissaient un pont
sur la rivière. Ils voyaient sortir de terre un
village, des mes, une ville,un pays. Ils se sont
crachés dans les mains et ont bâti leur rêve en
luttan t contre l'hiver, contre les maladies,
contre les mouches noires.

SCion le premier recense ment fait dans la
colonie du Rapide-de-l'Orignal, par le curé
Augustin Desjardins, en 1898, les femmes et
les hom mes qui ont bâti notre coin de pays
avaient pour nom ;

Alix, AlIard , Audet, Bail, Baron , Barrette,
Beauchamp, Bélec, Bock, Bouche r, Boyer,
Brière, Brlsebois, Brunet, Carnpeau, Cardinal,
Chalifoux. Chénier, Clavel, Cloutier,
Courtemanche, Doré, Dufour, Dupré, Êthier,
Forest, Forget. Portier, Galipeau, Gareau,
Gauthier. Giroux, Grenier, Grondines , GrouJx.
Hamel. Hébert, Hudon, Iolicoeur, luteau,

Labelle, Lacasse, Lafleur, Lafontaine,
Langevin, Larrivée, Lauzon , Laverdu re,
Leblond, Leclair, Lefebvre, Le Guerrier,
Lessard. Limoges, Longpré, Massé, Massy,
Méthé , Mlllette, Nadon, Ouellette, Papineau,
Paquette, Perreault, Phaneuf, Pilon, Poirie r,
Provost,Rajotte, Raymond.Régimbald, Riopel,
sa nche. saint-Germai n, Sarrazin. Sayers,
Touchette, Thibault,Tourangea u, Villemaire,
Yale et bien d'autres encore qui son t venus
ap rès.

Ils nous ont laissé en héritage cette ville,ce
pays que bientôt 1I0 US donnerons, à notre tour,
à nos enfants. Ce sont eux-elles qul célébre ­
ront le 150e ann iversaire de notre ville.
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Le rêve brisé de }ean-Baptiste Reid
La centrale hydroélectrique de Mont-Laurier

a ~<! leCŒW"dela pedlevtIlenals$ante,sal(lU[l)l!!

lwnIneuse,maIs aussi le drame de la l'le deaon
ronstrueteur, Jean-Baptiste ReId. ce dernier
aœnesre~lOnreve, malsœlui-<ilula tout

pris: une 8J':lAde partle de ses biens, sa santé el:

$Ollllls atné.

~ pn:m1èn:s~ ilPrèlll'lrulugunuiQn de
la œnlnlle, en 1913, lOut ''a bien. le 16sepmnbre
1915, la mWlidpalitédeMont-Laurier lulaa:orde
une elCempoon de laxes pourvingt anset l'exclu·
sivlté de l'électrification de son territoire. Un an

plus tmd. Reid obtient la permission d'irntalIer
une mouIange dans son usineetde l'alimelller
a\'ec la turbine. u mcnilin fonctlonnera jusqu'Il

la fin des années 1920. Mais, presque chaque
printemps, la C1IJe des eaux ablme le caisson de

bois rompli de pil'mlSsitué au milieu du 00UIllIU.

entre les deux ttaVl!es de béton. En 1920. un
OQ)up d'eau» l'empoorte Cl il faulle lt'COJlSU\Iin:..
D'autre pan, Iademande d"électricité se fait de
plus en plus grande: la population .'-=oit, le

nombre d'Induslries augmentent, le nombre
d'emplois aussi. Lapopulation s'enrk:hi.tet ba­
lance ses lampes Il. l'huile pour le roumnt éIec­
~q~

Pourn!soudreces problèmes il tiexl:ite qu'IUle
scuIe solution: une digue plus Mule et oompjè.

lementcn béton œiifée d'un pontquirornplaœ­

rait le .ieux pont 00I1Vl'1t construit en 1897 et en
mauvais état. S";lJIlQJœ alors unelongue5érlede
négociations qui aboutissent. en 1925, au PP.P..
partenariat public privé, SIili'llIlI: le pont sera la

pmpriété de la municipalité qui devrlI aussi \'(Iir

l son enuetien,1e banageappaniendtallacom·
pagnie Laurentian \Varer.& Jlower Co. el: le gou.

vememelll du Québec a.sswnera une partie des
conts de construdIon. Mais la Joie est de courte

durée,le 26 twn 1926, Iefilsa1néde /Un·Baptiste,
Rosario, surveillant de la œnuale depuis ses dé­
buts, ymeun&ctroculé.

l.es tra\'aW< de constroetion de la digue-ponl
débulem au mois d'aoQ.! suivant et les culées et

pilien seron! coulés durant J'hiver suivant. La
construetJon, qui pfOCW'Cdu tral'lll1 il une œn­

laine d'hommes.sera !enninéel!J1 twn 1921. Avec
la nouvelIehauteurdu bamIge, une nouvelle lur­

bine el: une flOuveUe génératrice la Laurenlian
peut élargir son réseau de "",me et alimemer le

villagede r-enne-Neuve. TOUl va bien.aJors! NotL

La nom't'Ile liauteurdu barrage aurail eu pour
conséquellCe de œuser des donunaacsau mou·
lin ilsciede la F..agIe tumbersilué en amont près
du ruisseauVdIernaire; le 19octobre 1929, elle en­

clenche une 5érie de pl'l'lddUft!$ judiciaires qui

dW't'fOnt plusleurs années. Le 21 septembre
1931, jugement /!S! rendu en faveur de la

Lauren1lan. Mais la viCloin: est de c.oune durée
car la Eagle porte sa cause devant la Cour d'ap­

pel Le 19 avril 1933, qualre juges sur cinq tran·
chenl en fawmrde la Eagle. C'en es! trop pour

ReId. Le proœs perdu, les difllcultés llnandères
qui s'accumulenl,1es imprévus de fonctionne­

memdes machines, les bris dansleréseau dedis·
tribulion ontell raison desasanté. n abandonne.

Déjà,le21 octobre 1931,500 créancierprinci·

pal, Urban Fmanœ, de Montréal, avalt nommé
OmerArsène llégin. notaire, fidéicommissaireet

adminisaaœur pour les ponews et détenleurs
d'obligalions de la Laurentian. Le2911'\ll1'$ t935,

Me Béginconvoque Wle assemblée générale des
détenteur.o; d'aetiol1!let: obIigalion$pour leur pré­
senIer Irols olfres d'achat de la compagnie donl

celle du Dr Toussaint LachapeUe, de MOnt·
Laurier, Les acûonnaires \'OIent à 85~ en faveur

de celte dernière, une offre au comptanl beau·

coup plus intéressante que les deux premiè=

qui som des échanges r"'~-::"'---'
d'obligations.

La veille, le 28 mars,

épUISé, Jean-BaptIste Reid
s'étal! éteint. Comme s'~

Ilevoulait pas \'\lir la Iinde
la Laurenlian \oValer .&

l'owllr Co. et la lin de SOlI

"'"
Oeson union avt:<:~ l'ellierwnl nés douzt:

enfants dom quaue rnIlurn>m en bas 19!.: :
Rosalie, Rosario, Roméo, ~.douard, Jean-Marie,

Philippe, Elphège, Jeanne, Marthe, Agathe et
Catherine.

Source : Lamatclte, Marie l!1 Céc~e Reid.

BrUboi:s, La œnuale llydroélectrique de Mom·
Laurier, La Société historique de Mont-Laurier,

1991,150\»
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Wilfrid TOU(h"'tu en compagnie de sa femme Frantai_Béatrice Jér/lme (",n Mir), leur
bé~ Yvette, les '«l'un Jér/lme e1lwr mére devant le bureau de p<><te.
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C~dette de téoltide Hudon el de Solime
Alix. Ruth lut m"itreue de poste pen·
d"nl 35 ans "u Rapide.

Chroniques du 125' (1885-2010)

Petite histoire de la poste
r-~~~----:--~..,Le prlntemps fUI hAtlfen cetle année 1911.

MB.! avalt des aUures de Juillet et U nultùl

dlU\ill'lllr de œ dImanc~ matin un MluID"
ded<Mtœ rolie./lugustin,on """il donn~ ~ la

cloche de III petite église de bob le prénom
duCl.ln! Desjanllno qui avait mis fin lia que­
relJewr l'emplaœment de l'égllse,Augustin
IIOnnallla lin de la grand-messe de Ioule la

force: dQ bnwl du bedeau. Les portes de
l'église f"...,nl presque.........,hées de leun

gonds quand 1... gensse ruèrent dehol'$.

Car Us élaient allendus. Ce dimanche était
jour de fêle pour le. habitants du village el du
quanier de la gare; on célébrait enfin 1'1Iuver­
lure d'un bureau de poste au viUage. Finies les

longue. randonnée/;, l'hiver dans les rafales,
l'élé dans la boue du rues, pour aller cher­
che' le wunier au rapide chez Salime Alix.

Après des années de demandes répétées. on
allai! enfin awi. le courrier au vinage avec I~s

a"'<es com'nerces.

22

WMridThuchetl~ avait élê nommé maltre d~
posl~, le premier mal, el ~ élaillà, devanl son

magasin. prêl pour la <lli;lribution.11 avait fière

allure Wilfrid avec ses mOll.'llaches raides de
cire. sa chemise blanch~au col empesé COmme
celui d'un curé, son nœud papillon lOul élroit

~I SOn air gaillard. Son épouse Béatric~e1leUTa
fiUes ponalenlles plus belles robes venues di­

rectement des grands mttgasins de Montréal
par l~ lrain. 11$ a,went soni un~ table dans la
rue sur laquelle s'étendaient les lettres de par·

en-bas. WUfrid crlail le nom des famllJes qui
avaient reçu du wurrier. On se passait les en­
veloppes de maln en maln pour lire l'adresse:
Bureau de poste de MOnl-Laurier.

n ell avait fallu du temps pour en arriver là.
la post~ a suivi les chantiers d~ bBcherons. le

long de la Uèvre II. compler des années 1830.
Pour que les hommes tiennent le coup jus·
qu'au printemps. Il leur faut des nouvelles de

la famille lia maison. Les leltres viennem avec
l'approvisionnemem. A COmpler de 1885,

quand est comlruit l'embranchement relianl

le landing de Buckingham lia ligne principale
du Canadien Pacifiqu~Silué au llasIlin·d~·la­

Uèvre (Masson), le courrier y est achemillé par
lrain. DeBuckingltam, il voyage jusqu'II. Noire­

Dame·du·Laus par ba.t~auvapeur - 1~ premier
vapeur porlail le joli nom d'~va. De Il, en
canot d'écrlree, deux fols la semaine, il par­

viem au bureau de poste de Kiamika établi
d'abord chez P.G. Benoit, puls, pendanl
quelques mois, chez Cyrille Dumas, puis chez

loseph Guérin dOnl le ftls alné Sam eSI nommé
mail", de posle le 1er aoîll 1888.

Deux fois par semaine, aussi, Il tQur de rôle,
Solin,e Alir, Alf.."j FI>meretZéphir l.aI\eurvont

y chercher le courrier pour les wlons élablls le
hmgdela Lièvrejusqu'lI Femle-Nem·e. En 1895.

le gou'"ernemem fédéral acceple d'ouvrir un
bureau de polite au Rapide-de-l'Orlgnal chez

SoHme Alix. tue du Ponage. Sa mIe Rmh lm­

vaille avec lui pendant plusieurs années avanl
d'tIre nommée mait",ssc de poste le 1er aoîll
1929. Le bureau de pO$I~ avait été Installé

quelques années auparavanl (ven 1926) dans la
nouvelle maison de la famille sise au 445, rue du

Ponaçe. Ruth y seramal~de polite jusqu·l
SBn dko!:s le 2 Detobre 1%4, soit pendam35 ans.
Son époux. Adtien Thibaull, lui succède pen­

dant (mis ans. Le bureau de poste sem ensuite
déménagé chez ~I>uard Boucher, rue de la

Montagne en 1967.

Sur la tive est, dèS sa deuxièm~ séance, en
février 1909. le conseil municipal du nouveau

village de Mont·Laurier adresse ulle lenre au
député fédéral. Hyacinthe ""rtier. pour lui de­
mander l'ouvenure d·un bureau de POSle dans
le nouveau village. En janvier 1911, le mai",

Amhirne OuB",ull se ",nd l Ottawa faire des
",présenlations. Il aura gain de cause el. en

mai, Wilfrid TI>uch~tte d~v1em le premier
mallredepostede MI>nt·Laurier. Lebureau de

polite étail Situé dans son magasin, rue Notre­
Dame (de la Madone) où esl située aCluelle­

menl la Ubralr1e lacill.

Sourca:
_cl. Fernan<1Mont-ul.Wiel": l00 ....d~
~pul:Ilites.~ed'wteur._-uo.ner.
Wpolme. l'ierre-louil.. Lo v.1Ite~ _ d'Ouest.
Gm>eou. 100&.1111 P. www_<:<>I~_\I<-<"
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Petite histoire de la poste (suite)
Monl·Laurier obtlenl S'In pmmler bureau
de posle dam levWage en l!H 1; Jusqu'alors
les rnsldents dewlent aller chetther leur
courrier au rapide chez les Alix. Le mar­
chand WUfrld Touchette faisailla dinrlbu­
tion ducounier dans son magaslngénénl,
rue de la madone. Dès le début des années
1920, le conseil municipal, présidé par

Jean-Baptlsle Forget de 1916 il janvier
1921, muJlIpllt: les demandes pour un nou­
Vl'aU bumau de posle. Un vrai.

En seplembre 1920. demande e<1 faile au
gouVl'mement fédérai; le 3 avrU 1922.18 conseU
nmouveUesa demande. Le nouveau maire esll.
Anlonio Maue, revenu depuis quelques années
de Notre-Dame-du-Laus Où Il a pratiqué la mé·

decine de 1901 il 191L Actionnaire de la
Laurentian Water and Po.....er. il tienl aussi com­
men:e au <aplde, Use<ama!rede 1921 il 1927el
présidenl de la Commission scolaire de Monl­
Laurieremre 1923 el 1930. Le coruielldilère ...
demande le 2 février 1925 el fail appel au dé­
puté fl!déral HyaclnÙle Fortierpour convaincre
le ministre des PoSles de coMttu\n! un bureau
de posle Fonctionnel pour un chef·Ueu dont la
populatirm s'accroit rapidement.

Dt'ji\, le 28 janvier 1921, le conseiL appu}'\! par
un groupe de clloyens, aval! demandé et ob·
lenu des aUlOrilés du Canadien Pacifique la li­
vraison du courrier par le dernier lrain du
samedi Mals l'établissement d'un véritable bu­
reau de posTe sefait anendre.

En 1925, Henri Bowassa revienl Sur la scène
fédérale. après un détour comme député à
l'Assemblée l~atlve du Qutbec, et est de nou·
veau élu dans le wmlé de l..abelle. Urépond fa·
vorablemenl il la demande des citoyens de
Mont-Laurier et obtient. deux ans plus tard. la

consuuctiond'un nouvel édifice qulsem sitw! à
l'angle des rues Mercier et de la Madone. Une
polémique esl souJ~"Vée aulour de l·emplace·
ment de la pone d'entrée du bAtimenl que le
Conseil souhaiterait rue de la Madone. mals le
ministère lranchera pour la rue Mercier. Le
conseil se volt aussi refuser l'aJout d'un autre
étage. l!entrepreneur lean-Baptisle Reid, qui

conslruit au même momem le ponHligue en
béton sur le rapide, se voit wnfier les travaux. Le

nouveau bureau de postc seralnauguré en 1927.
Wl1fridTouchene conserve son titre de maître

de po>le, obtenu le 1er mai 1911. jusqu'à SOn
dêcès le 2 ami 1935; son épouse. Françoise·
Béarrice lérome.lul succède pendanl un peu
plusd'un an.l!ér:lilicesera agrandi en 1937_

En février 1969. des membres du wnsell
munlcipal, présidé par le maire Gaslon

Bourdonde 1966101974. renconuemle minis­

tre des Postes, Ëric Kierans elle dépuléfédéral
Tom Lefebvre pour obtenir la livraison du
courrier à domicile. Ils fonl valoir qu'un re­
censement prouve que la ville comple malnle·
nanl plus de 5 000 habitallls en y ajoUlanl les
eonll1buables du Brunet urbaJn pas encore an·
nexé. l!lnauguralion de ce semce se fera le
lundi 14 juin 1971, La première équipe de fac­
TeulS se wmpose de: Aorian Paquene. GiUes
I:AUier. Louis Hébert, 1ère rangée sur la photo,
el. 2e rangée. Rémi Monelle, Réal Bisson el
FrançoIs Reid.

En 1977. le dépulé libéral TomteFelwre ob·
tiem1a construr::ûon d'unédifice qui abrile<a~
semees fédéraux sur le boulevard Paquene. Sa

construction était prévue depuis quelques an·
née<. mais Il restait à trouver nn terrain adé-

-,-­La pl"emièr:e~ipede faetelnle 11 Juin 1971

quaI. La Ville de Mont-Laurier a alors acquis le
lerrain de l'ancien aréna pour le revendre au
gouvememem fédéral (250 000 $). Les plans
sont complélt's en avril 1977 et les lravaux dé·
butelll en novembre. I:édiflce, Inauguré le 20

novembre 1978. aura coOlé prèsde S 1 million.
Il esl alors occupé par le bureau de poste et par
Emploi el lnunigralion Çanada, communé·
men! appelé ']"lISIiurance chômage>.

La VrUede Monl-Laurier achètera et rél1Ol'era

l'ancien bureau de posle pour le transformer en
MIel de viile. Le conseil municipal y tienT sa
première réunion en aoOt 1976.

Sourœs:
SiT.ord, 1'8-' Mont·......... <ent__••

""""'lIf...... I98S.
Co<noI, lu<, His\oh de MonI.uu~ vol!. 1\111~

l1a.>delo LiM<. 22_ 1971l, 1'9
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l'~cole normale du Christ-Roi ouvre~ port.... en 'lept..mbre 1921.

Sou""",:
Gouthio< AIict rt Cé<il<~Hi<l";~ do 11<01<
...,.",. ... Owisl-RoldoMonl~1985, 3ollp.

Au fur et à mesure que d... familles lI'~ta­

bUssent dans les Hautes-LaurenUdes on
COlUtrult de$ lIrole$. Dans le:! village:!. dans
les rangs. Il faut donc des Instltutrlces -le
métier est encore beaucoup fémInin. Les

Jcunea nues qui veulent e~lgner doivent
cependant aUer étudier à l'extérieur. On
rtve vite de wnslnl1re une l!cole normale
à Mont·laurler.

Déjà, le 31 mai 19<19, le curé Génier écrit à
son évêque, Mgr Duhamel, d'Orlawa, que •...
le temp$ n'est pu ~Ioignéoûll nous faudra
songer Il un pensionnat, afin de donner Il nos
Jeunes filles une éducation complète. sans
être obligés de les envoyer ailleurs, à de
longues distances.• U: premier éVêque du
diocèse de Munt-Laurier, Mgr Brunet, $'en
entretient avec la directrice gén~rale des
élUdes des SœUf'll de Sainte·erulx qui, depuis
1681, dirigent à Numiningue une école qui
eSt maimenant reconnue cumme &:ole de
Pédagogie et donne un brevet d'enseigne­
ment. Son successeur, Mgr limoges, don­
nem suite au projet dix ans plus tard.

U: Gonsell général des Sœurs de Sainte­
Croix répond de façon affinnative, le 20 avril
1925, à sa demande de l'enir diriger une &ole
normale li Mont·Laurler. le 13 mal suivant.
Mgr limoges préliente sa demande au gou­
vernement du Québec ail il reçoit une re­
ponse positive assortie d'une subvention
annuelle de dix mille dollars. Le 20 ao(\t, la
Congrégation etl'évêque s'entendeot Sur le
prix d'achat du terrain entre la cathédrale et
la riviê,e du Liêvre (10 215$). U: conlr.tt avec
le gouvernement eSl $igné le 26 mars 1926. 11
faut savoIr que le gouvernement ne batlt pas
lul-méme les i":coles nonnales ni n'en prend

la responliabilité finallcière ; elles relèvent to­
talement des communautés religieuses qui en
prenneltt la charge,

Les travaux de construction débutent le 1..
juin 1926 ct sont confiés à l'entreprencur
Damien Boileau surdes plans etdevis de l'ar·
chitecte montréalais loseph Sawyer. Gonstruit
à l'épreuve du feu, le bAtlment mesure 161
pieds SUI 55 ; outre le sous·sol et le rez·de·
clIaussk, il comprend deu~ étag« pourvus
de vastes galeries extérieures dont la vue
donne Sur la rivière. Ses murS enérleufS, de
couleur soleil beige, font ressortir l'entrée
principale dotée d'un lallle escalier au~ co­
lonlles de pierre,

I.e 19 juillet 1927, les Sœurs de Salnte·CroIx
prcnnenr possession des lieux. Arrivées li
Mont·Laurier le Il ao(\t 1926, elles rempla·
cent, dans les écoles paroissiales, les Sœurs
de la Providence qui quiltent après 15 ans
d'eltSeignemeoL Les dix Ieligieu""s habitent
la Résidence, ulle ancienne banque de la rue
du Pont, en face de la cathédrale. Le 6 sep­
tembre 1927, la dlx.septième &ole normale

l .... pr..mi~r.... fini."'nt.... en 1928: florida Deme",- Jeanne Forget.
Anna-Marie labarre, Yvonne Perrier.

du Québec ouvre ses portes. leur nombre s'est accru rapidement et, en
I.e COurS de l'~cole normale est divis<l en 1%1-1962, près de la moitié de ces écoles

trois panies : le cours élémentaire, le cours comptent moills de lOOnormaiiennes, Ce qui
supérleut el le cours supplémentaire prêpa· ne leur donne pu les ressourees financières
rant aU.l brevets d'enseigttemeltt, !ln plus de pour assumer les coens des salaires des spé·
_préparer les }eunes filles à entrer dans la car· cialistes pouvant préparer leurs ~lèl.'es au bre·
rihe de l'enseignement., une tlole nonnale vctAetllll baocaiauréat comme le propose le
doil aussi avoir son &ole d'application, un rapport l'arent qui veut confier la fonnation
pensionnat, dont les élêves, par le co(\t de desmaltres auxétablissement.'l universitaires.
l'enseignement, contribuenl au financement Une Il une les écoles normales fermeront.
de l'établissement et auprês desquels lesnor· Celle de Mont-Laurier survivra, de 1966 à

maliennes commencent lf!ur apprentissage et 1970. en accueillant du personnel religieux el
pasuntleur examen pratiquf! de pédagogie. des étudiantes de la Polyvalente. Finalement,
U: l'f!nsionnat occupait la partIe nord df! la le3110vembre 1971,lecolttrat de vante du bli­
bâtisse et compterajusqu'à 160 élèves. timent sera signé entre le Corlloration du

Of: 192711 1965, on rf!troUVf! 1f!S noms de 1 Sœurs deSainte-Croill et la Commission $Co·
768 normaliennes ayant accompli au moins laire régionale Henri-Bourassa, représentée
une année d'étude complète: la grande ré· par le ministre de "Éducation. pour un mon·
gion de Mont·Laurierencompte6891o, ceUede tant de 229 6465. l:l!oole normale du Christ­
Montréal, 30910. Mont·laurier, Il eUe seule, a Roi allait changer de vocation.
foumi 310 normaliennes.

Les I"incipales causu qui entralnent la fin
des ~coles nOtmaies du Québec sont de deux
ordres: financier et pédagogique. D'abord,
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La famille Godard. Au premier rang: Oscar Godard, son épouse, Lorenza Dumoulin et
leur< petib-enfant:§, GaHan, Mar<el, Gille" Denise (médecin). Debout: leur fils Franc;ois
de Salle, son épouse, ~milienne Ma...... Marguerite-Marie et LOIJis de Gonzague.

On meurt /eune dans les débuts du Rapide­
dé-l'Orignal el de Mont·Laurier. Bien dlr,
les ~pld~mlescomme la d1pht~r1e(1898 et
19(6),10. typhoide (1906) ellagrlppeespa­

gnole - Influenza - (1916) fauchenl de

nombreuses jeunesvies.. Mals. annéeap~
année, le manque de soIns appropriés
fall des ravage., En 1910, on comple 28

sfpultures d'('Ilfants sur 41); le meme nom­
breen 1911 et,en 1913,66s1!pulruread'en­
fanllliur un total de 76,

En auendanlla venued'uo mMecin,
on se $Oigne COmme on pl!Ut , remèdes dé

grands-mères, tisanes de ronUl!res, mouclIe:s de
mo..n3Jde, scapulaires et images$3in~prallque$

relevant SOlM.'llt daYlUltage de la :superstition que
de la mMedne. Ceux qui sont en oontael avec les
Anishinabtlg (Algonquins) ou les Atikamekw

utilisent des plantes médicinalesCOMUesdepuis

des r.ièclestlans œscultlUes. les OOJIUtll:S, eux, se

soignentà coup de ponœs de lPn ou d'alcool plus

ou moins frelaté.

Le premier ml!decin à 1'l'lÙ1 dans la
jeune colonie esl'Ic Dr Gervais qu'on allAI cher·

dlet, de toute llI'geI)œ.IlSaint-J<Mte. poursoigner
les personnes touchées par la diphtérie en 11196.
l:épldémle fil d'Importants ravages dans les
familles de nos pionniers. Pour un, le roupie

léonide HudonetSolime AIi1pcnJquatreenfatml,.

l.e couple Corinne Oupréet 0wIes Boel< en p<:n:\
lrois;joséphineOlalifowret DatrlaseThurangeau,
dau; l'Jcinl Gauthier et GuiLlaume Barrette, deu:r

aussi. Et de oombrewr.auue.s.

ApfèsledépantiuDrGervals,lepionnier

de Klamika. loseph Guérin, convainc son frère
Mo1se, expatrié Il Manœster, New Hamp&ùre
(Us...\), de \'enir s'établir au Rapide. Il y pratique

quelque temps avant de reroll1IlèI à Mancesfet
Lui succède le docteur Raoul Arcluunbaull qui,

arrivé à l'automne 1899, mewt uagiquement
quelques mols plus tard. La population, sans
médecin, s'adresse alors à la Société générale de

la Colonisation qul enmle Joseph-Antonio Mane,
détenteur d'WlI' fomlation en médecine. Mais ce
demierqultte bientôt pourNolre·Dame-du-Laus.

Cen'esf qu'en lSOI que la colonîepeu!

enfin romptersurunmédeclnqul s'établitdéfini­
tivemenl DèssonatrÎ>'ée, le tIocfeurOscarGodard
achète un tenain sur la rue du Pont, alors rue
Oolla:d, et s'y fait consttuiro une superbe maison

a>el: IOW"e1Ie (là oU esl sltué le pan: Toussaint·
Lachapelle). n youvœson bureau de consuImtlon
et une pharmacie, Il est le père de la célèbre

Institulrice Marguerite Godard dont le
personnage, réincarné, fail visiter chaque été
depuis de nombreuses années, les principaux

points d'inléret de notre ville aux visilf.'WS,.

En 1911), le docteur HemICartier quine
Nominingue pour s'établir à Mont-Laurier et y

pratique jusqu'en 1920.l:ann6esu/wnte, arrive le
doctt!urToussaint Lachapelle qui, en 1912, se fait

consfNireune téskIenœ, NedeIaMadone.Apres
rnnm:alion et agrandissement, l'édifice abrile

toujours des services médicaux. Le docteur
J..achapelIesern coroner pendant plusde35 ans CI
un homme d'affaires aveni. Ses deux enfants,

Pauline et Georges. seronl aussi médecins.

Le début des années 19W marque
l'arrivée du docteur A1biny Paquene qui va jouer

un rôle important dans le dé....loppement de
Mont·Lnu:ier et de la région en tant que maire.

dép,néef fl1inisIrodelasantédansle~

Duplessis. Nous y revierldrons.

À ces médecins, s'ajoutenT le docteur

Marcotte, du Rapide-de·I'Orlgnal. menlionné
dans le journal Le Pionnier du 10 avril 19l1ll,

Comme un des médecins responsables de la
clinique qui soignera. à Nominingue, les travall­
leursqulconstruisenlle cheminde fervers Mont·
Laurier. Et les vétérinaires 0. A. Major et

l.Duis-Marie~.frèredeOaude-1ielU'\,auteur
d'Un honune el son pOChé qui, tout en soignant
les ttnimauxtlefenne, acceptaiem de onunancher>

uneépaule, un brns. et atJfreS bobos.

Des médecins, oui. mais pas d'hôpital.

Pailde table d'opétalion, pasd'iUlC$thésie. nfaüdr.t
50 ans avant que Monl·Laurier ait une simple
tahIe d'opénoon (à suivre)

Soun:es:
Texte de re.o:pmltlan.leI~ ron ...~
mNde.•.•• ~ed'hlstoire et do~ogiedes
1II~1'IIidel,.Z006.
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Apl'tldI! nœnbrewel dbntn:hea Illpftt dei
soeurs on- de l'Hoe:ploe SaInte--Anne, Il 00.­
lIeol enfin leur aUlOdlatloo d'o\Mir, IiallIla
petUe Inftrmerla. unel8llll d'ophadon. C'llII

IlIDIIqtIlIle 18Jan- U131, ledoCU'ur IIllypro­
ckle a Il prem.lmt In~tloocbirurgIcaIe l
MMt.~CerrameaJowMel,npnotlqtJftl

/1I8QU" 15 huarveatloua l1lIneufe-. lA plÛt

obOphll dl! brouJa~ deliervln la popuWtoc.
de la rtpm jwqu'ett 1950, moment on lef'I

enfin~ lm v6rlUIblIl Mpltall Mont-

""""'.......,
".~"'~""'M1DIIode....... _d'lMoiN lII.glnMiogio dol.--......Itidoi, lOOL
~_It_"'"'"' lOO ..... loll"OCIiloo
~1"'1S4p,

appenc!ldœ qui Kllie. d'un lCCOUCItemenl
compIIqu'. Oudtns le trll1IpOrt _ Moatnkl

powWJIIIn~tloo~

Entre temp," gDUY8l'l'WIllllII du Qullblll: a
aH, m lB2I6, Let 1III1u11 MDftlIbw de OIlmœ
IYIlC pour mandat la pm,mllon dea mal8cliel
O)n~pu la YIoIdD.ttion fJl tulfl rn6dlo­
dne pMveutlft.. l!1IN lIlIowI panlalilêJmlell1
ramBlondOD dllI r:ondIliDJu de un" dei eD­

f:tntI du~ dont lellluz dt mortJIllt6 Mt
rtm dm pIwi l!IeY6I au moock.

t.1')anvitr li30,rihtquel...lmofl<Ud6pc.e
lU1I demaode d'oetrol au m.IDIIaeAlaaDc1Rl
'IllIcbe1ctu POUl lI'IDIfomlct l'lDclen 1tntI·
nalre, rea:t1llttUl1 *JJ' la roIIlneAllx. I!Illl!ublls­
RmeIlI pounDt -muwphetina, 'P\elIIank
el~ Lebldrœnt IJeWllespc:tiid,mt pal

lUI~ on le <WmoIItpour '"Fr, en 1931,
fHotplœ SaInte-Anne. lei Sœun p:I&oa de la
CIoIJ: d'Oltawa ctIlc:ceptent ladl~ ct Il­
ment en juin 1932; dem: ann&ls plUl tard,
l'l!tabllaemenl d&Donlllll8l14kBJll6 en h"
berBeant 12tl petl6Iolml1rell, Gttœ l un petit
~ d'infumerill ~ au dho_ dei
8lZUllIInflnnIms et dei m6lkdna dl! la pIaœ,
U peut lft1r lIIUl'eI' dellOlna appropr{&.. MalI

la pop.ùatIon, .u.. -nrr. to\.ljouq.

1!lI1935. ID\jeuDe m6lIcdn-cllJNrPcn dyna.
mJque.1eetoeteur~ Ro)r. cWibuque. Dana
..~ de 1& rue de IaMUloe, fIœo Ml ""'.

!aU depolœ.lmlllUl/ml mowIrdlsl*lenta
qui n'ont I*1'tÇU _ mpldemem lei toina

~ ou qui n'nn! pu WoI!fIder llempa
d'une lnœnmtlllD dIlrmgtcaIe. Dveut'0IMl-1D\

bkle op6nMoired_ • \'Ile o1tdopllon.

pJMepeDdanll'~d'WIIJenz:l de 1918.
l'rfIIquedb: _ pIu&W'd. la lB nrfl927, Mg
L1mop,~~ foofqWl, krtt UDe Iettn
puIm'Ù AII""~ deCOllllnliR un noo·
wau NmllltIn. daœrtYel1lr..Mmlntlnl al:­

tuIIl eu bœpkle, oqWeünlu et hOpiUII poW" b.
plI'O_etla~

D faut~ qu'n 6tal11empl qu'llD 5'ODCUJMI
de la Alli" dis~ Rn 1921, le~ de
MonH..aurw a _aD. cl.looMe. _ Mc:h6, Ullll
Im~Ul cMb.édrtle, un ÉlIIIlllIIle l'fOClltlon
nldonaJe. lIDe l'.oole nnrmtlt.: qui ~t1 dea
ltudlames YeIW:lI~ dt .. Nou...u..

AIlIPeœrt'e. dei bletd• .œ.. dlI tt:o* de
rang. \lII d1Itrta Jlullcil1reClIlOll )lliI1Il1c JI»­
tlœ, un lnuMu de pl*8. MalI pa un IeIIIlh
d'b6pltal. NI d'toatftv.lion pow~ ridl·
1IrdI, mpbd!naellndlgmlJ. On Ymrund'une

Chr.nlque. du 125' (188S-2010)

Chronologie des soins de santé (suite)
:::--------,

LeI geu de NOlI'daIIlIUe dmneolleur le­

-.ha. MMt·l.lurirr...a~ la tfImIi.

1>'"~, loIl &.trn:t Ju~ k
dloohe. Je 1ItmtnaJno. mm pu l'bOpttal.
Dt.1'1I1ltIl:IDIM UlllS._Own"'l> _ da­
cmq.rw..., .nt"'-dolpn, eIl1ftDœ, Y
OIrYI'mlunmpheltMl:«.peu..,..e.._ M-
pltal da ql:Ilua lib. Qu 1

Mmu_Laudllr,

l:llBlldMp~lUmarclIfIII~

pour l'ltab1lIiemetit d'UD bGpltaI II Mont­
Laurier dlIte du 10 Jumet 1917 quand Mgr
1lnmM, pwnW' h6qU.l, u.hk. W1 6diftlla fJrl

âœ 6e l'Mdlll tille me( ilb. d.ItpœltlOQ dei
sœun de la~ pourytenlr4UD pail
bOpltal.o. t.. pnljel o·ilUIll. pu daauitll. 00 a ft!

dijiI que ...~UIUIl.Idpùe9"'mft­

>'&1 un hOpIt.-I lempon!œ d&Iu UDe lDabon
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Le château Laurier
Il pottall bien soo nom. Ses galeries cou­
ven... courant sur deux ~Iages el, ill'ori­

glne, IlU deux dUa. lui donnaient
cffecttwrnent l'a1JUf1! d'un chIl.U!II.u.AVl'!eun

petit quelque chOIe de I.aloon de far Wl'51
américûn. ~ndant58 ans. UBété au cœur
de la ville, pour ne pas dITe le t'œur de la"",.
Son constructeur, Gustave Sabourin, était

venu avec .es parents, frères et sœU1"5 de Saint­
André Avelin. COmme beaucoup de jeunes
hommes de son age Il fut draveur et pellt Job­
ber. IMbrouillard. avenant, il était aimé de ses
compagnons de uavall qullul suggérèrent d'ou­

vrir une maison de pension car elles étalent
rares dans la ~on du Rapide elles travailleurs
forestiers trouvaient difficilement nil se loger.
Apres Bvuln!pousé Joséphine Forget, le ZI fé­
vrier 1898.11 ouvre. en 1900, sa maison de pen­
$l.;m située au coin des rues du Polit et du
Ponage. II obtient le droit d'y \'endre de l'alcool
qu'il va chercher à Sainle-Agathe-des-Monts

par le Chemin Chapleau, Son fri!re l;phrem

tient magasin général de l'autre côté de la rue
du Pont et est et!lèbre pour sa bière d'épinette
et les vues animée projetées dans son arrière·
..n,.

En 1909, pcrsuadéque le traln seren­
dra bientôt jusqu'à l'erme-Neu~, Gu:>ta~pan
y constntire l'Hôlel Sabaurin. Son jeune fils
llerui, 9 iUtS, assun: le mmsport des vuyageurs
jusqu'au train et l'approvisionnement.ll fallait
une heure pour couvrit la distance Ferme·
Neuve Mont-l.aurier. Son hôlel sera la proie
des flanunes en 1920, presqu'au méme mO·
ment que ]"hôtel Chanmnd de Zotique
Raymond à Mont-laurier. Gustave Sabourln
achète le terrain deœdemier, simé àl'angledes
rues du Pont et de la Madone pour y COItStruÎ.te

leChâteau Laurier qui deviendra le plus impor·
tant établissement Mtelier de Mont-laurier et

dela région. lIsem paniculièrement renommé
pour sa table gastronomiquc.

D'autres services s'ajouteront au ru
des années, un salon de barbier, trois salles

d'exposition où les voyageurs de cOmmerce
présentent leurs échantiUons que les mar·
chands du coin viennent apprécier. En 1935, M.
Sabourin ajoute 37 chambres et. derrière, une
écurie et Wl garage pour accommoder les voya.
geutS. Le jeune Henri assure toujoun le lrans­
prlrt chaque jour vers la gare dans Wl tra1neau
surski de JO placesc1tauffé par un poèle.l:hôlel
avait un contrat d'exclU5ivitéavoc le Canadien
Pacific pour loger le personnel des lrainll. En
1929. Henri épouse Oarisse Ric1tard et devient

gémm du ChAreau Cn 1936. Avantd'en êue pro­
priétaire, en 1!H 1, et ce, pendant plus de 30 ans.

1.1 Banque de Montréal s'y loge Cn
1947 et le Château sera, de 1939 à 19751e tenni­
nus de Vletory Bus, des Autobus de la Uèvre et
dn autobus Voyageur (Abitibi), Lors des réno­
vations de 1!H1l, Henri ajoute24 dtambres puis.
LB autres, en 1952, lorsqu'il construit la plus
grande taverne de la ville qui remplace l'écurie
et le garage détruit par un incendie huit anS
plus tôt. Le Otâteau Laurier compte alors 75
chambres.

wagulrle, en , e ra neau, en
hiver, transportaient les voyageurs à la
gare.

Dans les meilleures annœs, on y ser­
\'llÎt jusqu'A 2 000 repu par semaine et on van·
tailla cuJ.sine du Olateau Jusqu'. Montreal. En
1941. On y pnmait un hon déjeuner pour.35
cents et un souper pour ,75 cents, Au bar,la pe­
tite bière coOtait 15 cents, la grosse. 25 centS et
le _fort> 25 cents. Jusqu'à l'ouvenure des épice­
ries licenciées. les hôtels a\'llÎent le droit de \'Cn·
d«: de la biere pour 'emportcr>. En 1968, le
Château sera le premier dans le nord Aoffrir la
bière en fClL

Henri Sabourin estimail qu'environ 300, 000
visiteurs avalent été hébergés peodanlles 58
ans d'erlstence du o.âteau Laurier. Son fils
kan·Guy lui succède illadirectlon de l'bOtel en
1970. Ensuite, il sem la propriété de Jean·Paul
Forget et de RuddyWhear,

Ce uh beau btuimelll sem détruit par un
incendie le 17 Juin 197B.

Soun:ea,
~~ Mom_Uourit<, <<nt ...d1Ii>toft,,,.,,....
grapNel.--.e_Hen1s.oboutln. 1985.
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La route du nord
Auooutldesdécennles 1910e119lOMont­
....urler ,'Impose comme la capitale dei!

cantons du Nord en centralisant les Rr­
vices sur 80n teTrltolre : terminus fem)­

YialR', district Judiciaire, séminaire,
cathidrale.et autres. Mals c'est une capi­
tale Isoloo, dlUldie d'accès. AUCWle roUIe

dlgne de ce nom ne l'allelnl malgré les ln­
QCfilU1tes "'Présentations deœs tdlleli mu·
nldpaux auprès des élus provinciaux.

Depuisdes années. les gouvememenlS pro­

vinciaux successifs ont construit des boulS de
.chemins d'élection. l'lll.e les différents vil_

lages du comté de LabeUe. Les aUlomobUes el
les camIons Ont comm.mcé ;li circuler sur nos
rOUies en plus grand nombre. mai~ sous la me­
nace constante de rester en roUle li cause de
l'étatlamemable de œrtalns parcours.

Entre 1919 et 1926. tous les consei.lsdes vil­
IagC'l el C3fi{Qns du Ç(lmlé multiplient les dé­

marches pOUT oblenir une roUIe bien
entretenue entre Mom·LallIier el Montréal Le

12 mars 1919, une délégatIon du comlé .-en·

conlre le dépUlé Honou~Achim,libéral, pour
lui demander de faire preS$ion sur $On gouver•

nement. Dès son éleCllon à la mairie en janvier
1921, 1. Antonio Mane prnnd d'assaut le mini$­

tredeJaVoirle,J. L Perron, pourluJexpUquerla

nécessité d'une teUe route pour le développe·
ment du Nord des Laurentides. Ses réclama­

tions reslenllettre marie.
I:électlon du député Pierre Lortle, en 1923.

fail bouger les choses. Bien qu'originaire de

CMlCauguay, il connait bien la région car il a
été cullivaleur el maire au I.ac-des-Ëcorces.

enIre 1911 et 1915, et con~maItrelOri de la
construction du [hemin de fer vers Mont·
Lawier, C'est à lui que reviendra l'bonneur

d'inaugurer la nouw]k, mute "'lrs la région mé­
tropolitaine le 5 juillet 1926. Bien s(lr,la oroute
du Nord., aussi appelée roule nationale. est en

gravier mais tout le monde se réjouil. Dès la
première année, le nombre de véhicules qui
J'utilisent augmente coDSidérablement.1a ap­
provisionnements se fOnl plus rapidement et,

pour un, le trarulpon des animawr de l>ou[he·
rie est plus fadle el plus sécurilalre,

JI faudIa attendre plus d'un quart de siède,

en 1952, avant que la roUle soil pavée. Il est s(lr

que les nombreuses Interventions du député
Albiny Paquent!,le premier tlrulaire du minis·
1ère de la santé, ont été ullles. Si la roUle natlo­
nalt! passall auparnvaDt par la medu cimetière,

eUe empnmle maintenant un nouveau tracé
qui porlera le nom du Mputé ministre.

Profilant de J"ouvenure de la route Mont­
Laurier/Montréal, en 1926, le conseil réitère sa
demande aupm du ministre Perron pour pous·

ser la construction de la route Monl·Laurier·
Buckingham. Les deux villes som déjà reliées
par un syslème téléphonique d'une longueur

de 100 mJlIes. O'auams voient plus loin: le pro·
longemenl de la roUie nationale jusqu'en
AbItibi qu'on commence à coloniser el où on
vient de découvrir de riches gisemenrs d'oret

de cuivre, Des politiciens locawr y voient urte

solution au cbômage croissant causé par la
crise économique. eJu dtpulé en 19J5, i\lbiny

Paquene en fera l'un de sesdossiers priorilaires.
La décl5ion lombe en 1938 elle tract actuel e51
accepté. Cependant, le gouvernement libéral

d'Adélard Godbout fait arrêrer les traV3wr peu

après son élection en OClOOre 1939,

~ après. Godbout revient 5Ulliadécision en
annonçant un programme de voirie pour corn·

battre le ch6mage : c'e51lul qui inaugurera la
roUie en sepTembre 1940. U faut alors d.iJ.heUIl'$
pourfaire le trajet entre Montréal etSennetene,

La roule sera progre!Sivemcnl asphaltée au
coun dC5 annéeli 1950, Située à mi-ehemln
enlre l'Abitibi et Montréal, Mont-Laurier de­

vlenl une halte routlêre Inconlournable. El un

carrefour roulier important.
Certains politiciens on! de la vl.$ion : en

1927, le conseil municipal de ManI-laurier,

pré5idé parAlbiny Paquette, adopte une ré5o·
lution suggérant au gouvememem duQué~

de créer une ré5Crve faunique le long de la
roUle de l'Abitibi _ qui n'exisle pas encore. I.e

pan; de laVérendrye seracréé quelques années
plus tard.

""""',SO>notd, -..... Entrevue __ M. Rogoet Matte, Mont·
b..rior. «<lI .... cI'lIinoin>.~..... on l.a. ll18S.

, ,
•

•

La _c6te dl' pierre> lm gravier La _côte dl' pit!rre> a5phaltée au début d!!'5 années 1950.
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1921-1931 La décennie de la consolidation

16

1 L:hospi(e Sainte-Anne (1931)

Finalement, aucoursde celle déœnnie, l'amé­

~mcnt intérieur du monument arclli.lecturnI

qu'est Lacathédrnle se poumliL Le 12 mars 1924.

l'assemblœdefabriqt>e l'Otc l'amatlle mUl1ers de
pieds de chêne rouge, pl'O\'1!lliUlt de Kiamika.

pour sculpler lffiiser1es, chaire, stalles et bllllCll

selon les plans des lIJ'chitectes Viau cl Venne CI
exécutés par Caron et Frèresde Mont-laurier.

route de l'Abitibi-qui n'existc pa:i encore.~

parc de la Vérendrye SCfa aéé quelques annéca

plUOltanl

1964, quand le conseil doline avis de motion
créant la bibliothèque municipale, cUe y occu­

pera deslocaux. On peut voir auj<;>urd'hui la toUe

de rond de sa seme, représellIam uoovuedu vil­
lage prise du quartier du rapide, dans l'escalier

menant Il la salle du conseil municipal,

le bureau de poste (1927)

Un aUln: Wilmem aUl usagc5 multiples est

COnnu de plusieurs comme le .local scout".
QIlI.suuiten 1921, en renaitde Iacalhédrnle, il est
recow:ert de briques rouges de la obriqu3de- du

rapide. UM:CUeilled'aboRl, de 1921111934, les
Révérendes Sœurs Notne·DamM.\e.Molll.

laurier, une communauté rondée par le premier
évêque du diocèse. MgrBnrnel. pours'occuper Il

la foisd'éducation el desorphelins. Usem enso.ùle
le monaslèredes SŒursdu Prlrieux-Sangsous le

vocable du Mont-de-la-Rédemplion de 1934 il
1952,lUIJlée où est construit le monastère de la
communauté boule\oanj Paquelle. UdevicnlaJon

une école primaire (1953·1958), puis ouvroir de
IaSaint-Yim:ent-de-Paui (1958-1971) et loca.l de!i
9COutsen 1973. Useradétruil,luiaussi, parunin.

='"'-

1 l'tcole normale (1927)

AprèS la =truaiQn de la cathédrnle, la pre­

mière~construiteen 1903, de\ient unesalle

paroissiale. ~ 19 juin 1927, le conseil de la

Fabriqt>e accoroe un contrat JlClUI" SQJt déména­

gement à Ubald B1ouin. Le b.lltimellL mesurant

80 pieds SUI" 40 pieds, aurait ét~ démoli par sec·

tiOItS et reconsm.tit sur la rue Ilellerive 00 II existe
loujours; un CQmmeJOl: y loge au !OœI-..,1 ct des

appartements occtlpcnt deux étagell (au coin de
la rut:O>as/esl. La salle paroissialeamnaJÙ<t plu­

sieun usages ;assemblées conuadictoire<i poli­
tiques; \es différents organismes y tiennent

réunion et SQiréei bénéfieel; ; Qn y présente des
pièce< de théâtnl produites par des troupes l0­

cales malsaussl pardes troupes professionnelles

: une salle de quilles sem installée au sous-sol ;

une manufacture de vtlements l'occupera. En

lion awa lieu le 7 janvier 1931 en présence

d'Athanalle David,se~dela PrtMnœet ll)5-­

p<JTJSiIble du do6sier dans le gouvernement
Thsehereau.

~ b.lldmcnt abrlle également la première ca­
serne de p<:>mpien au rez-de-chausséeella tour
servait Il suspendre les boyau d'arrosage. La
p<:>mpell eau était tiRe ..... un châssis a,,,,,, roues,

l'été, et sur un Ulltneau, l'hiver, car on ne rom­

mcnœ Il oQlJVrir" les chemins en hiver que dans

les années 1950. On sc oomentait de taper la

neige.1.es 00mes rontaincs avaient dqà été ins­
tallées CIl 1927. ~ CQrt$l:U municipal Vl',Itcra
l'achat de SQn premier camiQn Il incendie. de

rrunque httemalional, en décembre 1946.

En 1929, le conseil mlUlldpa.l reçoit un octroi

de 4 000 $ du gouvernement provlnclal pour la
col1$tructiond'unesa1le municipale principal...

mentdédl6e auxlléarltel du oomelJ. Construlte
50WI la dir«tion d'Henri Gagnon. sur la rue

Union (Merdet"}, la saUe5Iml1na~ pIlI" le

conseille 3 septembre de la même année. La
Cornmls&IonllCl,llalreduvllla&'cdcMont·L.aurler
etleconsell municipal de Campbell y Iioendront

ausslleun réunion$.

Lorsque le gouvernement provlnclal ac:œde à
la demande du député Pierre lnnie de creer une

Urtîté sanitaire Il Monl-Laurier, elle occupera un

local adjacenl Il Iasallc du conseil Son irIaugura-
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Le seul pendu à la prison de Mont-Laurier
Lavéritable histoire d'ÉdouardThomas dit 'ftanchemontagne (1ère partie)

2

Le <:oup de fu.11 quI "'tentll dans œdB>ut de

null ftU cœurdu petit vUJa&e de j'Annonclatlon re.
vdIle .... hablumlaen aUI'AIlI. Marta Nantel. K'

œmlll'&"fe de IOn m, lldopUf. Uo Oapln,se rend
aUlSltôlchczlOn volsln,Adolphe CIwbonneau,cc

J'Informe que 60n mari, parti nowrlr le d>ewJ, ne

~nd J>l'lI , ".,. oppd& Chllrbonneau. JOn !>nu­
ln", OIon.,etM. Danls,opu"llleurdela eatuale.é­

lq,bonlque. "" ",odenl derrière Lo m.rnoo d.,.

Nune! et: dkouvrenc [e oofJl'l h"IIlJm~ d'Arthur

Nulle!.~ de Maria. U. ~~wuu d'l1II """pde

"""
o.ns ulle malSOll voisine, l'tpouse du <IocIeur

Côme Cotrtler entend eUe .....1 la dflonatlon.
SponlAntmenl,elIe "'larde l'horloge: Il est v1ngt­
trois heures ce Z9 aeptemb", 1930. Quelques ml·

nut... pl....ard,AdolpheOlarbonneau frappe' la
porte du docteur~"retl'lnr~q....Arthur

Nantd ,,,"all d'!~ InIppl! et glsalt dan. r;a <XlW""

Voyant qu'il !l'agit d'une.fIn ~ue..lemhledn

JJrefld Ioules "'" pr6:autlonll pourqu" la sdn" de
<:rime ...Il okutloh et mande le hul..ler pour

monte.' III ganle. n demande aussi de couvrlr des

ln<:eJ de puvisibles. Puk, nprfvlentleco rone. de

Mont-l.aurlcr.1edocteu. lbllS5lllntl.ad1apelle,quI,

lui, Informe le docIeur Oerome, direcIeur du 1ll00.

ralolre <le mMednelI!pleel <le IIIpoUce tlldtn1ql>l'

de Montrhl. L'affal..,TnlncMmontagne esI1an·...
Till le lendemain, 1... dl!l""llvell provindaUJI

Do";' (Hector) "''''nnyel un e>:pert mMJ.to~,

le doaeur Fonta1ne,débutent I"enquete. Des villa·

geolJ leur font aUMlt~t part <le leursllOtlPÇGIU-'

l\1uldlemomagne pourrait avolroomm151e cri,,",

.,... Il fr~"""teaosldQ,nentla mal...n dei Sante!

et Il Yaurait eu .qllel'dle d'ordre InUme> entre les

deux """'m.... l.eI déteetlYeodkouYrent IlIdoul1le

d'une balle,deI tracesdepuet les dl.u....rescor·
_pondanta d.... la demeure <le

Tnlnchemontqne, <le mfme qliun fuoU et des

baUes du mfme callb.., que celle uouvtc surIes

llew. du rzIme. Aprb œlte bm.. eI,,!""Ie, el .....

1.. 0"'''''' du coroner lM;bapdle, le dl!l""Uve

Do";' reUenl Tnmcltemontage en détention, •

l'Mllel Uonan!. au momenl où IOn ...~rleur, le

8O.....chef de la police provincIale, J.A. Dontl......

me en compagnIe da dl!le<tl~a Jargallle el

I.orraln.ll8OOUellJ1ent de... déclanltlonlde MarlI

Nantel: III prem~, seule, e1la deuxième en pm.

seme de Tnnchemontagne. La même nult, Il.

conduisent les deuJ. IWpect•• MontrU! ob on

proçàje. un Irolal~ lnterroptotre.

Onu: ivénernt:nts dklslfs marqueRtla Jour·

nf<: du le.""tobre: les ave... et l'enqul!le du

coroner. Au bure.u de la SIlre1l! provlnclale, •

Montdal, Marl.a e1"I11lncllemontaene fonl,en.

Ilemble, <les ••"UL Prtvmu pa. le ""rgetlt dl!·

tectJve largaIlIequ'U n'ell pu obllgl! <le parler,

mals que tOUI ce qull dII1Iscra noll! et servlra

de preuve conlre lui, TnoncItemontagnernpolld

• lout... 1... qUesUON. 11 ronnlllt le dl!funt

Nantel <IepuJo 5..$ ans car il travaille pourlul,

mals ne reçoit de salaire quedepub deux mols.

11 a des _relalloRl charnell.... ave<: Maria

Name! depuIs qualre ans; Il a eu ...uvenl des

dbo:ussIonsd'affalreot a."", Nantel (ç/teya.... ta·

mloo, chemin, et<:.l el, avec: Maria, dCli «chi·

can... d'amo..... À III qu...llon du dl!t..,llve.

..V<Ilr l'II sali qui a lul! Nutel, Il rl!pol>ll que

c'est lui qui l'a tul!. Il prndse ob, quand, com·

ment el l'orme ulUJsl!e.1l ne reviendra lamai.
sur_oveux.

n menllonru'! n'avolr}amais~ • tuer

NIlIltd, mals que Maria lui menait cel kIl!aI daDJI

la tbeen lui rappdint mntlnueUemenl co""""nt

Ils lieraient blenemembleel que devant réveotua·
Utl! d'un tel geste elle lM! le dl!....nce....h jamais. Il

roconteson voyage aveçelle t Montt&J et les nom·

breuses fols oiI elle lui donnait de l'argent, Chaque

follil qu'U mentlonne ces l!r:Iwtges d'arwent, Marta

Intervient poureq>llqu", qu'UI'agIs..llde mon·

lan15 dus pour ...n ln.""1 para! que NllIllel ne le

payalt pU. c.:. dono d'argenl ~laient failS en ca­

cltelle <le NanteL

À l'Anooodollon, dllTIlle oaJon des Nute!, or:

dl'mule l'enqul!ledu comner Lachapelle.Y t<'mol·

goenl devant UJ1 grand lury composl! de .11
hommes~ les femmes n'auronlledrolt d'l!tre Jurn

que dans les ann"" 1970--le '.'Obln Cha.rbonneau,

le docIeurCllme CartIer, 1'~er1mMlcolqpd, les

dl!tel:llve!l Il, Do""'. el lalpllie el le doc:teu.

Lac"'~Ue.Au terme des tl!molgnases le comne.

et les Jurés dl!d.nmt qu'Anl1ur Namel a l!tl! tul!

par arme • feu et qu'~dooan! Tho...... dll

Tlanchemontagne et Maria 1011coeut Nantel dol­

Vetlll!tre tenu. con!olntement el airnlnellernelll

"'lpollMble du meurtre d'Anl1ur Nonte!.

L'enquf:teesl aJouml!e au 600:lOOre pourmm­
plément d'Infl)rm8Uons. Flle lie d~mulerapubli_

quement el fera dlre Aun vlllageois :.on cmlrah

que tout ce moo<le a ~tl! convtl!A UJ1.peo:tAcle.• (A

""Ivre)

Source :

Thomas, Ghyslalne, Une analyse aodo·hl.to·

rlque de la ~naHtl! : le ealI d'unepen~o

Qt>l!be<:en 1930, mfmolre de la ma1tlise en 50-
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secrétaire d'lOlat par le Greffier de la
Couronne]

SciOn les journaux de l'époque,
'lianchemontagne qui avait manifesté _un
grand énervement_ durant le. dernières ml·
nutes du procès reçut sa sentence avec calme.
Avant de retourner en cellule Udemanda il ser­
rer la main au délective Iargaille, qui avait reçu
ses a>...ux. CI ail docteur CartIer.

(La semaine prochaine, le procèsde Maria el

la pendaison.l ..,...

Quand le juge lui demande s'il a quelque
chose il dire pour que la sentence ne soit pas
prononcée contre lui, Tranchemontagne ré­
pond:.Je remercie tous œw:qul ont prié pour
moi et je continuerai moi aussi de prier pour
eux, Que la volonté de Dieu SOil faite,»

Le procèl 51: poUf1luit le lendemain av« la
plaidoirie de la défense. l:aVllCaI de
Thancltemontagne plaide le fait que son cIlent
aélé manipulé par Maria, qu'a était sous sa do·
mlnaUon et qu'U a étélllln Instrument Ua agi

sous influence el souffmit o<J'illusionnism.... de
pene de coUlaet avec la réaJjlé. Le procureur Me
Bertnrnd c1ôturern.le procès en demandant aux
jurés de rendre justice il la oociété qu'Us repré­
sentent et de ne pas se laisser guider par leun
..,ntlmenlS,. Aprts à peine 30 minutes de déll·
béralioole jury répond, coupable. À 17h15 pré­
cises le juge l'allerson prononce la semence:

• que vendredi, le 22ième jour de mai pro·
chain, dans l'enceinte des murs de la prison
dans laquelle vous serez alors délenu. vous
solyez pendu par le cou Jusqu'à ce que mlln
s'en suive, Que Dieu ait pilié de votre lime.•

{copie de la sentence de monen~au

1.'ÉCHO DE LA LIèvRE, le vendredi 30 jull1el2010

Le JO février, Tranchemontagne subit son
procès pour folie. Son aVllCat prétend qu'U n'a
pas tOUles 5e5 facultés. qu'U a élé manipulé par
Maria, qu'U a un manque de db:elllppement de
ses facultés inteUectueiles. L:accusé dira lui·
même préférer la mo" que la condamnation il
perpétullé pour folie. Le jury le déclarera sain
d'esprit et la. deuxième partie du prods sera
cons.a.crée à ia preuve de l'accusat[lIn basée
sur les aveux même de Tranchemontagne el

de Maria,

Les joumaUi régionaUi el natiOnaux, fnm·
cophones conlme anglophones, volll suivre de
près lOU! le déroulement de cene affaire de
m<;eIlI'lI qui SiliUS les ingrédienlSd'une traGédie
comme les aime les lecleurs de journaux, ceux
d'hier <vmme ceux d'aujourd'hui.

bon catholique» qui va à la messe lous les ma­
lins el même aux \'épres dernièrement U a 47
an. el esl .e.taurateur el propriétaire d'une
saUe de billard, Il emploieTranchemontagne
depuis4 Ou 5 ans, mai. ne le paie que depuis

deu"mol..

Les procès se déroulant à Mont·Laurier le
viUagedeviem le centre d'auraaion du di.triet.
Toutes lesehambressontlouéesautant dans les
hôtelS que chez les panleuliers. Les enfanu
prennent un congé scolaire pour garder la mai·
son pendant que leUfll alnés aSS,Slant au pro·
cès. Le 2 février, des centaines de personnes
attendent le train du nllrd pour voir desœndre
Mariaquiélait emprisonnée il Montréal. "Ile
esl accompagnée d'une matrone de la Police
provinciale et des d<lteelives Uector Dorai.
et Lasnier,

Mals avant d'assister à leurs procès pré·
sentonsles pe[!J(}nnages de celte tragique his·

toire. &louard Thomas dit TTanchemontagne a
25 ans au momenl de SOn procès. Il est né, à
L:Annoneiatlon, de l'union de loseph Thomas
dit Tranchemontagne et de Palmyre MaiUé. Il
uavail\ecomme bl\t:heron, l1tiver. et le restede
l'année comme homme engagé pour la vic·

time, Arthur Nante!. Les habltanlli du village le
définissent comme solilaire el taciturne. Son
père était un homme violent qui buvait et
bauait sa mère.

Le Journal CAvenlr du Nord {SalnHéromeJ du
13 rtvrler 1931 déml ainsi l'enlm d'Édouard
Thomas dll tnnchanonlagne dans la oaJle d'au·
dienœ polir fOn proœs' 'Un frtMon çoU" dans
l'Msemblée .u momenl ob Thanchemontqne f.1t
son apparltlon danslasaUe IK:UImpagnéededew:
gardes. te. }'WX bals8&, 1. figure ravagée, les
Jambe$ cn!nt/ves, U l'effondre lur ....n banc, La

foule mi!me si elle n'aime J>U le malsympathlse
aveeœluJ qulllllUfrro...

L:épouse de la viclime, Maria lolieeur
Nantel a 49 ans. Son couple bal sérieuwment
de J'aile selon les déclarations des voisins (en·
gueulades, Nantel.brusquaito sa femme] et de­
puis -4 ans· qu'eUe entrelienl des .relations
charneUe... avec le jeune Ttam:hemontagne.
Elle disait il qui llOulaitl'entendre que si eUe
avait .un bon docteu.... eUe empoisonnerait
son mari. EUe SOuhai18it qu'U est un açcident
avec le camion ou à la chasse, e1c...

Les journaux vont raire de la victime,
Arlhur Nante!. un des plus respeclables d­
toyens du village, C'est Un .bon conleur et un

••• • •
Chroniques du 125' (1885-20101

Le seul pendu à la prison de Mont-Laurier
Lavéritable histoire d'Édouard Thomas ditTranchemontagne (suite)
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Le seul pendu à la prison de Mont-Laurier
Lavéritable histoire d'Édouard Thomas ditTranchemontagne (suite et fin)
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wautorill'sjudiciai,l!'S onl remis" la famlile Nanlel un bout de la <orde qui a servi ~ pendre
T.andtemonlagne comme Il'moigll8ge qUI! justice a l'II! rendue.
Source, TMf~ Paquin Danl<, nw,<e d'Arthur Nanle!.

Comme beaucoup d'enr""IJ de Mont_laurie••

Gh}'1Ia!neThODW gIJs6aIt,l11hw,d&lllllaŒlleder·

rRre Il prlooo en le demandant JI da prtsonnlen
Y"-bIlaient o;nJm~nt.pa= qu'on ne par!llt Ja­

malsd'euxetquejenela"")'1llBlamals.. (En 1930.

le \'ilIage .valt reçu un QClnII pour construire une

enceInled~tn>bm_.veu~enanne>:e l bo prl.

liOn. pour l'exécutlon da condamnés; ell~ devall
au";' ...m. de <:IlLU _l'rIeure pour 1.. prhoo.

nIera.) PllM tanI, en lbantl'hll;tolre de ... vtllo: na·
tal~. Mme Thom.. "l'prend qu~ la vlctlme de

runique pendal50n qui y a eu 1"'" portait le nom
de Thom.. dit Tnlnchemontagne• ..,Itle ml'me

nom que5011 grand·~ l:.uleurdu \l'oTe prften­

dalt .ussI, l ton. queTnmch~'mOJ1tagr.. ""ail amI'­

rlndIen. Ge fUI un vtrttable choc PllLU elle. Elle te

_Ionne pou.oette Itlstolre depuis.

Ghyolalne Thom... réper1o~ pl... de 177

documenu JurldlqUell et journalistlques poLU

&:rIre..,o rnhIlom, de maitrbe en $ndol<>gle 'LU

l'alfaln:1nn<hemontagl1e. Elle y6::rh:. la venllon

qui repreoenle le l'kIt de 1. pendai...n preoente­

menllcces.slble da... le domaine publk: esl celle
qui ...1 .......IM dan. le Une de l'histoIre de

Mont-Laurl~r.Comme Il est 11111t6t exoeptlonnel

que la se"" se rendenllllll'lu'.ux u.:hlves pou.

œmpl~er1. leçture de leur hlotolre, ce ddt esl

done. pour 1. population en gbl&al. bo leule ve..

sloo de cet '''''l'nement pénal. (...1 La lecture des

Journaux m'. permis de œ",t.le. que plusleu..

lnfonnatlo"" l'talenl ermnles: la dall: et l'heure

de la pendaloon (1e 22 mai 1931 plut~1 que l'.u·

tomne 19301;Tnmdlemomagne. 25 &IllI (oon21

.....1au JOO","nlde la pendaIoon: Ieo noms de< am­

ClU et du Juge ne sonl pao eue\$, selon Ieo ardtl>es

et. rInalement, l'Identlll' n.tlooale de ce p<!tIOJ>­

""'8e n'est pu amhlndlenne.Ce l'kItesl fundl!sUf

da rifmn.... non ldenllfll'ea ou Id~ntlll.ble..

l'auleUr du Uvre d'ltl!ilOlre ne Avall pu d'o!l pro­

wnaJent 1.. ........,.. de œt ankIe.•

Vou. comprendra: que pour un .""nlll,geo qui

écrit une chronlque historique ..... sa ville d'adop­

tkm, el pou. un journallole. """,nter une hlstolre

que penonne De C<lnRlllI es! un p1ab1r lmme~
ReYmnllll d.m< l Crile hi<ln!re.

Lep~deMaria101I"""'" Nantel œrnmence

le leudll2 fi:Yrler 1931. Elle • esl aœulM!c d'être

complloe ou partIe.u meurtre ou homicide cou­

pable deAnhur Nantel (...1~n provoqu.nt et ellel­

lant le dit ~nUllrdThom.. l commdlJ'e le dit

meurtre.»Alonque trois pn:w:ureun Dgis6en1 pour

la Couronne. Me Mooelte do!fend.....1... dlenle.

Lesjoumalliit"" nopponent qu'II fut meu.mmt Ba­

quenl. U rail M/i1er d.. tl'mnins qui affirment que

leœuplellC dlsputalt "'lM:n~ lIo'ac:hame ldl!mo­

Ilr les tl'mnlgn8,g<s d..dl!uctl_qulonlln~

les dew< aa:uso!s, Maria el TnmclH:montagr>e, en·

oemble. Alun qu'un .utre turY n'.valt mlJ '1"" 30

m1nulea il œndamnerTrancl>em/lntagnt, œ1u1·d

dl!Ilbke pendant plu. declnq heureo. \lerdkl, non

œupable, Selon uneltmoln de l'I'poque--elluvalt

8 an.· une foule .nendalt le train dans lequel on

cadllllt Mal1.II. ll:AtlnoncLatlon. Les Msldents de

l·endrolll!t.aientchoqubparleverdlctde non ......l·

pabllltl', Marta .un.lt vûu looll!e et ...Uta1re l

Mnntrl'.ol.

PendarJt oe Itnl.... il Mont.Laurier.....~

l'ex6::utlon de Tnlnchcmomagne. On rait ""nlr
l'khafaud de Montn!ai et on retJenllellltr'Vlœt du

bourreau EIlla. lll'6::lwlge bon nombre de lettreS

et de to!Ugnou..... loudwIt da dI'taIls.uu1 pré:k

que le rall qtfun drapeau nol. doit eue hllSl! pen-

dantl'h...",de 1'..kuUonel Ladoche de la priJon

ou de l'églbeodevra tlnlerdW1lllt 15 mlnul........t

et 15 minutes aprèo l·exkutlo,... La~ de

lhutchemomagne le rend Il Ottawa ava: M.dame

Owen R. CamIH:U. prhldeole de 1. Canadlan

Prlsonen WeU.... AssocIation. pour demande.

gr&oe.u mlnlsuede 1. Ju.tlce Guthrie. Dhposlllon

""t prbe pour Ieœrpsdu ruturpend\l.

Le 20 mal,1tanclIemontagne quitte 1. plUon

de BonIeawr ob. Je BOlM:meur affinne qu'II fut un

prisonnier modèle se œntentant de la nourrilure

ordInalre de la priann ~n d~t de ..." •••tut priY:l.

Itglt de condamné il mon qui lui permetlall de

œronlande. u qu'Il voulait man,ger pendant ....

demlenJollJ5, Ue11lesœrlt JU"'lu'lMom·Laurier

par 9 agMIJ de la PoUue provlndale.

Le joeune tdouard.ll. 25 &RI, passeu demloère

nUIL .vec l'MW Vetohelden, l'aum~nle'de la prl-

son de BoTdeaux qui. tenu il"""l.l·"",,t... lisœ­

I~retlt 1. mellllC Il 4h45. pub Tnrnchemonlllglle

man:he lourdement ve.. la potenoe. U renne les
yeu:< en momant les mardi.. et l'kIledes prières.

Le œrone. "",,"t.te .. mol'lllShl5 d""""l un Jury

LmJoIn oomposéde.1x bommea.

Le w,t PIerre Neveu .vall rklamt IOn oorps

pour lui donne. une """,ulture ehntlenne dan. le

dmeUm Notre-Dame-<\e-Fourvlm. tciouarci

ThomasdllTnmchemonta,gne yrep<l5e. anonyme­

ment, ..... pierre lombale, d""" lllIe 5Utlon

rben-h.ux enfanIJ morts-nh .''lllI1d'~ bapU.....
Sou",",; Thomas, Ghyalaine. Une maiyoe aodo·

hlslOrlque de la pMaII"" , le <as d'une pendtiIOn

au Québecen IUl,mémolrede la maitrlsemso­

doIogie. Université du QuI'bec Il Montn!al. 1993.

212p. ......
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La Prohibition à Mont-Laurier
«Prendre un p'tit coup, c'est doux...» (air connu)

37

Le 17 avrlllSI5, deux """ aprèlla cr&tion du
dloœee de MonH.aurln, Mgr Elrunet. lIOfl

ikf<t..... a<IreiIoe unek.~tN pulOnlleel un """'.
demeDI • lOI'S leiI cur&du clIo<:àe.lIY<!énonce
les abUi d'alcool qu'U ""'" responableo de la

nn,m, des famlIIes, du <IéIordn! aoclal el de la

rulne monleelpllyslque.Le-n munk:lplll

lui embolie le pliS el rerUlle de renouveler les
~b de ",nIe d'akool de lou. les MteL! de
lIOfl lerrilol~C'",t la Prohlbltlonl laMlI:b,
dlrs malnlenanl ode tempbadœo ne ..MmDl

plus que d"" llqueun cIollCell.

Ce coup d'édal fait suile il une longue ba­
taille entre les hôlelie<1 d'une part, elle dergé
ct le conseil municipal. d'aulre part. Dès le 5
février 1905, le curé Génier interdisait aux hô·
Idiers de servir de l'alcool le dimanche; le J
juin 1906, Ufaitsuivrola première communion
des enfants d'une promesse de tempérance
par les garçons; le 24 février 1907, il fait lecture
d'une lettre de Mgr Duhamel, tv41llue du dlo·
cm d'Ottawa, sur la lempérance el fail signer
une requ41teau sujet des permis d'alcool dans
les hôtels. Le 3OavriI1911, veUle dcl'entreeen
vigueur de la nouveUe loi sur les débils des
boi"""ns alcoolisées. Uécrit: .le m'oppose de
toutes mes furees 11 toute augmentation du
nombre de débits de liqueurs quels qu'Us
"'ient.» Son successeur, le curé Limoges. re·
prend le nambeau et reçoit l'appui du premier
maire, Amhime Dubreuil. qui accepte la p'éSl·
dence de la Ligue antialcoolique fondée le 24
mars 1915. W deux hommes présideront
l'érection d'une croiJ.de la lempémnce près de
l'Mché, le 4 juWet suivant, et l'ouverture
d'une exposition antialcoolique de quatre
jOlI'" av<><: ,nédecin•. juges et prêtre. le 26 ""p.

tembrede la méme année.

Le conseil municipal, présidé par Anth.ime
Dubreuil, fait lui aussi la vie dure awr hôteliers.
la loi donne awr conseUs municiJMW: le privi·
lège d·aÇ(;order ou de refu,er le. permis de
,..,nte d'alcool awr hOtels. Le 19 avril 1910, le
conseil limile 11 deux le nombre d'hôtels dans
les limites du vil1~.Ou même soume Urefuse
l'oclrol d'un permis de verne de boisson 11
Samuel Ouellelle qui projelait de conSlruire
un hôtel de 30 chambres pour loger bl\cllerons
et colon. qui arrivent par le train. Avant de
batirsa maison le colon habitesouventl"h/)tel,
La même année. le conseil refuse de renouve.­
ler la licence des hôteliers Lazare Fortier,
Philippe Gauthier et Adjutor Laurin.

En 1915.leconseil veut profiter du courant
prohibltlonniSle lancé par le clergé pour ga·
gner sa bataWe contre les hôleliers.Pour s'as·
surer de l'appui de la population, le maire
Dubreuil décide de tenir un rérérendum Slllla
question. Le \"ote est pris 11 maln le...ée. COmme
le veut la coutume. lors d'une assemblée pu­

blique tenue en 1100.1. Vœc populi. ''Ox Del. C'est
la Prohibition. Plusd'a1cool dan, les hOtels.

Les conseW"", Ephrem Sabourin et ~1avien

Ellouin démissionnenl en guise de protestatlon
car, selon eux. les hôtel. de tem~ranceou·
vron! la porte aux contrebandiers et aux .mai·
oons de débauche•. Ils sonl remplacés d'offu:e
par Godfroy Lamarclle et EugèneThibault.

Malgré la prohibltlon, des ventes Wégales
d'alcool se fom un peu parloul dans le village
dan. de. _maioo"" de débauche•. Sou. les

1

lnMrieur de l'hôtel Chartrand, détruit
p;lr le f..u en 1920. le Chât..au Laurier
sera construit sur le mtme site
(aujourd'hui la pharmacie Jean Coulu).

comptoirs des hôtels on écoule l'alcool de
contrebande. souvenl acheminé JMr le lrain.
Les bootleggers, 1.,. transporteul$, débordent
d'imagination pour cacher leur marchandise :
cercueils, meubles. aliments. On se prévient
d'une gare 11 l'autre quand les spoUers.1a po.
lice de l"a1cool, attendenl pour fouiller un
convoI. On balance la marehandlse hors du
train el on la récu~re plu. lard.

Mais les protestation. des citoyen. en mal
de divenlssemem après les dures journées de
labeur se fonl de plus en plus nombreuses et
fortes. w hÔteliers font la grève el ferment
leurs hOlels U911}. Le nouveau maire, Jean­
Baptisle Forget, (1916·1921) déclare meme
que: .Ce n'étail pa. contrôlable.• Le 5 mai
1919, le conseil met fin 11 la prohibilit>n 11
Mont_Laurier.

Il faut dire que le 10 avril preœdent une
très forte majorité de Québ<!coi. avail volé. 10<1

d'un référendum demandé par le gouverne­
ment de Lomer Gouin. en faveur de l'excltlllion
de la bière, du vin el du cidre de la Loi sur la
prohibition. Le Québecdevient le seul endroit,
tanl au Canada qu'aux ];:tats-Unis, ollia prohi·
bitlon n·est pa.IItotale, Le ZS février 1921, le
gouvernement Taschereau adopte la It>i créant
la Commission des liqueurs 11 qui il conlie l"en·
tière responsabilité de la venle de l'alcool et de
l'octroi des penrus de vente. W municipalités
oont ainsi libérées d'une tAche Irop lourde
poureUes.

Sourcea :
Simard. Fernand, Mont-Laurier. cent an.

d'histoire, monographies en 3 vol .. 1985. Mgr
Andre Ouelleue et collaborateurs. Cent anS de
la paroisse Notre-Dame-de-Fourvière, 1994,

Yvonne Pilon et Adjutor uurin,
propriétllire de l'HÔtel du Nord.

-
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La Conscription de la guerre 1914-1918
La conllCription est l'enrfllement obliga­
toIre des citoyens pour le semee mlllta1re
l!1 donc pouraller combattre l'il y a gue......
lnterrogœdes llllden. de Mont-Laurier et

vou. serez ."rpri. du nombre de réd'"
qlton VOU'I'IlWntomi de dCserteurs de l'ar­

mée venusse cacher Ici dans les fermes, les
chanllen" daM defj cabanes au fond des
boi. pouréehapper ll'enrôlement obliga­
toire qui Iellauralt envoyé fure la guerre
~de l'aut' bord•. lkgendes ou désobéi._

sanœ dvUe 111 reste si peu de documenll,
de témoignages que lemyst~ reste entier_

La Première Grande Guerre ne semble pas
avoir été Ulle préoccupation imponante pour
les habitants de la région. Bien .ûr.letrain aS'
sure la livndwn des journaux; mais cette
guerre affiche ses horreurs si loin qu'eUe ap'
parait virruelle. Id, il faU! abattre les arbres
pour b~tirmaison, il fautl\Ourrir le bétail pour
manger l'hiver. Mais l'annonce par le premier
ministre conservateur canadien, Robert
Borden. de revenir sur sa promesse de 1914
qu'U n'yaumit pas de conscription et son in­

tenlion fenne de présenter une 101 sur le ser·
vice militaire obligaloire va provoquer une
onde de dtoc sans précédetll au Québec et au
Canada.

la Loi du Service militaire est adoptée le 29
lI.oQt 1917. Presque tO"" les députés fédéraux
francophones .'opposenl à III. conscription,
a/a", que la quaSi-H,mdité des députés anglo·
phones l'appuient. le Canada est divisé en
deux blocs. Au Québec. celle opposition s'cx·
prime avec foree : assemblées de protestation.
manifestations, émeutes, bagarres de rues, in·
œndiesde commerces de propri&aires anglo­
phones.

le conseil municipal de Mont.Laurier
prend posilion sans équivoque contre la
come:ription et l'envoi de troupes de conscrits
outre·mer l!1 vote une résolution dans ce sens
qu'il fait parvenir au député de LabeUe. le
conservateur Honore Achim, et au che!" de
l'Opposition ~bérale, Wdfrid Laurier. le dé·
puté Achim rompt avec ilOn pani lors du dépOt
du projel de loi l!1 rejoint les Libéntux.ll est le
deuxi~medéputé de labelle à quiner $On parti
pour prote5ter contre la participation du
Canada aux guerres de l'Empire britannique;
Henri Bourassa ayalll fait de même le 26 oeto·
bre 1899 pour protester contre la partlcipation
canadienne à la guerre des Boers en Afrique du
Sud. Le conseil municipal est 810'" composé
de lean·Baptiste Forge!, maire. et des conseil·
lers Benjamin Laurin, Aldéric Ouellelle,
~phrem Sal>ourin, Placide Bertrand. Ovila
Boi...~rt et Godfroy Laman;hc.

La paix sociale étant menaCée, <:<Imme di·
sent les politiciens. laissons le peuple trancher.
t:éle.::tion sur III. <:<Inscription II. lieu le 17 dé·
cembre 1917. Le. ConseTVllteurs de Borden,
conscrlplionnlstes, remportent 153 .I~ges

contre les Libéraux de Lanrier qui en obtien­
nelll 80, dont 62 au Québec. Seulement trois
dépntés Conservateu", anglophones SOllt élus

au Québec. La population de Labelle et de
MOllt·Laurier vote très majoritairement contre
la COllscriptlon et élit le libéral Hyacinthe
l'ortier.

Laconseriptionde 1917 trandonne,de ma·
ni~re foodamelllale, l'histOire du Québec car
elle II. comme conséquence de diviser le
Canada en deux natIons dlsllnctes en mon·
trant l'impossibmté de rkoncilier les opinions
du Canadiens français et des Canadiens an·

g1ais sur plusieun; sujets. Alo'" que ces der.
nlers. CI panicuUèrementles Britanniques qni
habitent au Canada, ressentent le besoin de
panir en Europe pourdéfendre la terre qui les
a VUS naître. les Canadieos français ont coupé
ies liens avec l"Europe. Ils som davamage
proo<:eupé. par la décision dn gouvernement
omarien, apres celle du gouvernement manl­
tobain, de fermer lesécolesr...neophones. les
lendemains de la défaite de la conscriptioo
sont brutaux pour les Canadiens français: ils
realisem qne dans ce pays Ils som maimenant
minoritaires et vulnémbles.

En janvier 1918, les premie", conscrits som
appelés. Mals sur les 40111112 hommes enregis­
trés, âgés entre 2ll et 34 ans. célibalaires ou
mariés sans enfants, seulement 124 5116 vien­
nent renforœrle Corps expédiûoonairecana·
dien. les autres om trouvé des motifs
d'exemptioll : épreuves subies par leu'" fa·
milles, objecti(m de COn5C!cllCC, pièces justifl·
catives -payées eomptant- de la part de
rnédecios. d·ernployeurs, de membres dn
ciergé. D'autressont carrément disparus dans
la nature.

Pour beaucoupd'tùstorletlS la conscription
de 1914 est un fiasco. à peine 24 132 hommes
auront gagné la Fronee pour les combats avant
la fin <le la guerre. Environ 19l1OO Québécois se
som engagés dans l'armée et un nombreéqui­
valent a trnnw; Ull moyen, légal ou non, pour
ne pas servir dans les forces armées.
l:hislorien canadien anglais Desmond Morton
conclut: •... si la guerre esl une de ces expé­
rien~ \'kues en commun qui transfonne
une nation, le Canada, il la suitede la Preml~re

guerre. est devenu un pays formé dedeux na­
tion...

Soldais de la guerre 1939-1945.
(Si vo...~ pouvel identifier <e~ deux
§(lldals. <ommUniqUelaVC< 1. Soc:iété
d'histoire au 819 623-2488.

p.s.: La Société d'histoire et degénéa/ogle
des Hautes-Laurentîdes l'St la dépositaire de la
mémoire des gens d'id. Nous ne possédons
auCun document sur la guerre 1914- 1918. si
v{lus en avez, faites'en profiterlOut le monde

Source: Si",ard, l'emand, Mont.Lauri~r,...nt
ansd'hISlOI~,monographlCll en 3 vol., 1985.

www.thocanadianencyclopedia.com
www.book5.google.ea
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La Grande Dépression (1929-1939)
I.e 29 oclobre 1929,les COU1'$ .'effondrent

lia BoursedeNewYork et l'indice bounler
allelnt un nOuveau plancher, ce krach

sème la panique dans les miUeux flnlll1·
clen et marque le début de la plus impo....
tante crl$\l financière du XXe slèçle_ Ce
Jou .. là, que l'on appellera désonnals le

mardI noir, la prospérité faellce de

l'Amérique durant les années 1920
,'écroule. EUe entraIne une monlée verti­

gineuse du ta"" de ch6magequi atteindra

un record BU Québec, W'liI en 1933,

Mon'-laurie. vi"", plu. de dix onnées de ma­

TU"'" économique, dech6m~,de miO<!.... Leo"';""

rlOti, emplayetlrs Imponams, .rrftem lcur

produdJon et meUent , la rue dea centalnes <le 118­

vailJeurs: les ch.... tiers Ilcendeor, Ics COTTlmcn;eo

lOUI""nl au ralenti, Il n'y a plu.d'argcBl, On q~e

panolll danilla pamisse d"" dons en na,ure pour lei

pl", démunis: vioodes. pommes de terTe, légum...

bol. de ch.uffage.

cet'" p&\<>de de po!ourloo d'lIIJICIlt. Ces mesuœo res­
tent tirnidcs-UJ>e peille munlcipallté nedia""", pal

d'un bud#! tlll>tique _el 1...au~ ni....ux deSOU­

"",""ment dol...,m Imemmlr.

I:une des premit'~n>esu~~éTaJesest la sus­
pension de l'immigration en p......nance d'~",pe.

Dl!sonnals, les seul. Immlgran~eumpéen$ admis
SOnt les cultlvateu" ayant un capital .uff...nt pour

.'élObII. lmmédietement dans une zone rurale. Le

co.-il municipal <le Moo,_laklrier ov.ût dqll é<:rl'en

ce "'IS au pre"""r mlnlMr1: COIISC.....teIlr canadien

Richonl Bedrord Bennett.

Le 11 d"""mb", 1930, IalilUlction de la Loi d'aide

atut ehOmeurs ocœn:le atut munlclpallté. des

00""""" d'argent pourla tiilie en thantlfl'de ""VI""

publ;,;:, :blifi",,", routes, ponts. etC. ce. eml'lolliS\lnt

réocm!s.ux ~"'" de falttllk. nombl<:uoco qui 10111
PBj'éo 1$ par jollt .. 'oucl>~n.alnaJ un peu d'argent.

On mong<! d... patale. don. 1. ,"ucc.à fieu ... Une

sauce ralte de rarlne ct d'c....
1

(on5lruction de lit route 117 vers l'Abitibi (1938-1939), les ouvriers tritvitillent itU
pi< et è la pelle pour 1$ par jour,

Le COIt""il n.unlclpal, !lIIWI1a prtsidcoa: d'A1blny

l'aquene. rnaIrede 1927' 1S35, cherche des lJ>OIIt'''''

d'au~nuc' les elJelli désawcux du chOffilI8Co Il 00II1­
ci'e une oubYtmtion de6Il 000$ pour ,erminer la th._

pelle du séminaire et ainsi t:Jtertlue!quCli emplois; fi

rai' ouvrir de nouvelles ru", et dem....de au mlnio­

I~redes Aff.."", municipales l'ou'orilladon de co"",­

crer 10000$ en ''''''''tut dcch6magc. Il projette ouosl

1. conS!luetlon d'un march~ public alln que les 0Jl­

tiva'euro y écouIen'ieUJ!l produ iu CI que Ico ramill""
du village pula",nt achetel de 1. nounltut<: li meil­

leu' pm. Le projet ne '" fera pu. mai$ le con..ü

adopte un r~n' pour ....urer la distribuûon

llquitable du lai,,",,, famill.. pou"","" Il obti<!nt de la

Compagnie Moclaren que l""chOmeu.. coupem du

bollldechaulJ.""..,. Unùtes ro_1lm!o. La <ortie

d'~rable de 18 pouceuevend 'out de mtme 1$ en

Rapidement, l'aide .uxchOmeu.. devi<111 i...uffi­

'orlle CI les gourememenl!, réd<'rllI et provinciaux.

mettent our pied une oérlc de llICSW'ClI d'aide llnan­

cii!re pour l'alirnentoOOo. l'habiLlement, le logement,

le combustible, C.lde "" ocœn:tée &ou. fonne de

coupons «hangcebles d..... d", commerces dési_

gnés par 1", .u,orna Mailllc oysl~"'""a~ rlgIde

el es' I<:mplacé par dei thèqucséchangeabl.. par­

,oot,A l'automne 1931, le J!Ou...,memen'llbéral qu~­

béc<>i. de L<>uis-A1ennd re Tuchereau bit d iotribuer

dc8 ehtqtlCS devenan' a1IISl le premier gouverne­

ment québ<'col.~oct"'l"" une aide linancibe. <\eit

cit"l""'" .ptes. travailler, """" rien exiger cn retoul,

Mals la crbe COntinue ... !co KOU"""""",n.. dolveol

m:outlrau .ccours dIrt:ct pour liUbvenlr aux bt:solna
_oticl. de la l"'l'ul.OOn,

En 1933, la Sodét<! Soiru_Iean_lIaptistede Mon1reoI

6a1'au a>nscil munlclpal de CampbcU pour lui de­

TTIlIltdcr d'"",""" l'hilblissemenl de """"""" œlom

dans la régionde Moru-Lalltler, ÀMontrtal .. dana leo

au..". viIleo du Qui:be<. la mM... "'" indeo<:riptible.

l'lwlc.,,. OI1I""lsmeo "unlaoem alOI1I pour ron<lcr la

Sodé'~ dl<dsalnc de ColonIsation. Le KOU"""eme11'

fft;ImoI.lM>: le Plan de coIonisallon Grndon, et Québec:.

a""" le Plan Vautrln, vculcnI offrir tnIX familles WIege­

casIon d'améliorer leur oort en aIIan, 0'établir darIS \eit

~&>ignb:ocommcl'Abitibi.leloc Soin'-)ean. le

TtmIscamingue, laGa1pé*. La cnloniIa.tlon redcvIm'

la reruisooncc notionale. le oalul du peuple. Avec <\eit

moultlU!lmlligés.

Le IZ$CpIembre 1935. une dnquantainedeœlom

quitlent Moo'_laurier"",," le mio4ionnaire ""'-ooioo._

'cur, l'.bbé Nlo!IlUd Roy, pour l1Iler .foin: de la 'crrc

Abi1ibl,

Ap&lÙr de 1934, l'é<:ononùe mon~deal1gncscn­

COUJ1lll<'IDI$, mais "" n'cs, t1u'aprèllle d~u. de la

DcuxlèmcGuem: mondiale. en ocptembre 193~, que

1. cri", «onomlque prend vralm<11t fin, Leo cl>O­

mcu" SOnt enCOre nnmbrou•• Mnnl-Lourier et la

munldpallt~ doit leur venir en aklc. Lo Commission

du chOmage <'lIbUI a1noll", baùmesd'alde: une fa­

mUle de ciaq pcrsonn.. reçoi. par ",maiae •.5t'I$

pour la nourrIIU"': 2,00$ pour le comb"'tlble: I.JO$

pour les vétemenlS C15,OOS pour le logement,

'''W",,,
Siman!, Fernand, Mont-laurier, cen' ana
d'histoire, mo""W"phieo en 3 ooL, 1965.

www.parl.gc.ca:www.gt1lndquebœ.com
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~prmjet""",lcoIogIqtIeque...,......,..._da..
P.o OIYI1Il!09. 4rlJ.... ..-..t)1I!~~ le du .... de mai I$:'I quand le etm>ciI munld~ oIfn: do:>

OOOidIdok.. .....w~rf\1dcnœ:iIIUI_r_ pIontsd'IIbRo.....~dlnotlll<lblpcurd>oioeflevll-

O1aque gmntlon es! convaincue qu'elle r&l­
"""Ir Iell>Olldr; Irs baby boomers, p.1:ImlJI1e,
Ulloonvalncusd'lII'OirlrM:n1l!le5lTllUpoIudon,
eMrol1llCrllent,koIogIe.El pourtanloo paRaItde
pollution de rlllU <U:s IfsllIlnl'o:s 1!llO l Mom­

Laurler.CestUlledetralllorlspourlesquelleslaleo­
lUrl:œrlti$tORl:Slsl~:elll:ll:mft1e$

-~-
Ar.!ll!I~""~onDdpomoonslMml<fUl'le

la::Thiblwk.rtlmWlIllUIdœr~~ ..lllI'>

llId"'poIudon. t.._-........ _ ... _

pecIO!r la10idei IJObdulral 01 .....COI.p!r..:un111ftMl

_dulac.Dyln_lap!d>e,IeI~"'chab.Ipo

01 la bqnade. On8M ....do)(un: ofind'o:mp!d>I:IleI"",,,"
..._ ...~_........Wlappn:Ni!lonnemm

pln$~"'ronlI'idl'J::lde~ld'ae....Ie~(lJ

la<:'" qucIqI..a piodocn œnotr\IIior'( Wl petil bam!r8t lla d6­

~ du la<.. Do$ruIMnlIorIs,~ dallIle~ dei

_"""do-"'Iui~d'~lar&>

IIond'ullOportIe ...r~

Aud/bul" 1934, on ..............œ.. ra;"~rftIU

Ml '"'*'" 20 nWnJteo <w On cainI~t la l)'

phJüe. UelIllISSIl<lUl ~ r.i1~ do boIn! l'eau do Il

UMecaron...dijllqoi....... \IIIOdel ....poIuMdOINord

:... pUœlO:r'oT"nan!p(I1W bœdelel'la.l.......de

dfp:IIoIr. B:œ, molgn! le fait quo le 16fMItr 1rm, le ronlI'i ail

lldopto! r$IUIon pour ramj!~d'un~OI
onlonnt œntlibuIbIeJ d'y transporter ...... d6cheta.

Julqu'ab1 -OI_.~ ..._~jOItoldOl1601
..,.~d<.,., .... lPJIdfI ..........dIa<un .....~

roi"P"I'l""f'd. LI qursliln d<r viawlmII:nI.rornmmœ'
_ ....~ I\l35, ",<>:l<Iseillorlo!un<

~ d'h)zimo publiquo. D!ni jIIiqu'~ tIkIM' les
p><Io< _ do la CompapUo MacIarrn .nuioanoe pu_......

dlII: m""",*" t..~aquocIu<,donI"'lU)'WX

I!Iaknt...bdf.~dellbd<~OIp.dn:InnIs..diIt1l

conslrUi\on 1912 etlYail coOIt 5O.OOOJ. cene rots, .noM­

luall>n l(lIl1ll1Iin! fLœ ",<:oOlœ trrmlI ~~ En Mo

.......t= la mllllÎcijtlÜto! ...... un~ pour obornir
1·.._tI'<mJl'Ut1lrr45,OOl$pourSlt=_tt

1IllI1ldf<...""""'doJO.OOO$dupn_~u.
poni bbmltl'All&nlGodbOII tlit@emaintmlnlleQJ&ec

.."'_•._don<... '"""""""'-......<1l~

.. M. Louls-Mule GrlcOOo. <:IlldidI1 Iibml ha ltU pli'

Albin)' Poquoae.M.GIignoIl"""""""'mInisal! dei Afaln!o
mu~OII01ic:i1e""fUlM:ntion: D ~.UlSI d'ob­

tmlr les...- p-aIIIilS d'ID! ilgmiew du~I

pout ........ 101' pattn<r11e plus '''"''U!ll"''S de la~
CI:IftdUœ d·amenho.

Rapp<lonri qu'on 1!l2li, .... riI<Jj'ms .... Mon/·UurIor

_ fondf 10 Sodtlt<b<UlOUl t1'fgouls et m...,. pro­

~-...dobfnMdl:odo'"'_u..mœ_

Iul-rœm."" .......... les &ail. CelCIRIIII, """"""œu:I de
I·~_t..,-.

1.. On Ml obInu les ubno pour dtII1<II<f el ttrroeI;

"""'*'-"""
lIaile~lUIlI.dei~bftIreuoeI

pouranù>o.ADi.J!uF>o:_..........ciIqon.dIaIe""'i

n·1dIelm. pU'"boimn t:hr% 1es<Ollllm'Çll1D.0... fIlJriJ.oo
... I1amblo-mabon .. C<IOlIntfQ ~ <IiodIIn' _ aIo>ol

MIIhr:ur! La pdidm ti!blrcp:nrl rimpr<wislerl,4rlJlMllr
jJJIJœlt~pa'_~..œr-ltb<aso<w

dIrdNdn'laprloion.leCOfl!id~ ....... chMl...j<u,
....oppoII .._de _ ",""",",,",do 00I0'Titlre..

lJltu!uo:1.....une Kfl"IeIamllle. DanI '"'" cdulo,1a:l dlO­
.,....01 UIIO WIte_....danllt-'La o:nsàIen

~1es~jIddIIrI$ellf:u'cltmln<ltntla~

llOdon d'ap pour ..... i1 puioIe .'oo:upc<de 10 lIJbslsIanœ

desafamile.let-llle..~~la~du<mselltt Iebns­
..... ...,.......pouln:n_""""Iul,Lam,.~I'.

~.-

L LalIO ...._dllllnù>ptt par le~du

Q.JB>ec ... Il184"m_... 1919_~IaCournrne""

blrdedelem, ~detrols<:!lllra,c'OIl4-dftde 198p1!ds

CIII defJ0,3S """"'" .... les""""""""'adjaœn... t dei .......

~l.ol ...j:Irn'ot:rm(l....fuI~IUJOOUI>d'ftIU

mnM'olpbleo.sm....aJjoul'd'lU ...d·_I·ocdodupu­

bll<ao""lll$d'...... ~_ttl.c:Us1l<ql:ar. 'lBbl'od­

rrinistnIIl;_2._de~l""'" lM, 13'J/ Pol

~,

SinIn:l FmIIIIll Monl-LIwlI:r, """...d'MloR,

~..,3"""19ll5.

LIknIt. MI:urlœ, _1iIloriques ....Mm1-l~

1!W.225p.
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trolsième dans le centre·ville. MM. Jos Daomt,
Andréas Gauthier el Paul·EmUe Forget seront
les premiers CQtmnerçan\$ Il V1lndre de la bière_

S1."~1IIIl.~un.,...,.. .......p­
dml"~_ann6eIl9311,"..pol­
~..........~ Monl-lAuriII"--*l'lnlIWl:
un lIIIlR qui quille pour cIevaIIr depW. lm

DOIIIti qullIDœ lIIIIt Â6lnnI!~ d ua ba·

..,.cn rtpcnllP de dkwude. ........ de.......
En février 19l4,le Dr A1biny Paqueneentre·

prend son huitième el dernier mandat d'un an
1I1amairiede Mont·Laurier. En 1935, Usem "lu
dépUlé de l'Union nationale dans le comté
provincial de Labelle, circonscription qu'il re­
présentera sans Interrupdonjusqu'en 1956,

Les conseillers élisent alors Me Ernest
Charette. avocat. comme mnîre. On .e rappelle
quc les conseillers cholsi5-Sent eUI-méme. le
maire parmi les conseillers "lus. Dès III pre­
mière tl$Semblée, le 17 février 1935, le conseil
s'oppose au projet de salle de danse de Mme
Ferdinand Lamarche et préconise une réfonne
dra<:(lnienne visant le n!tabliuemenl de.
~bonnes mœtll'&<. Il Interdit tour Il lour la
venue de cirques, les salles de théâtre,les salles

de danse et les salles de .:vues allim~. n re·
çoill'appuidel'évêque limoges qui fustige en
chaire le. représentalÎlJns cinématogra­
phiques. l.econseil va plus loin en interdisant
lItQu!e pef$Qnne de.e baigner, dans la rivière
du lièvre ou dans les ruisseaux. li moins d'être
li plus de 500 piedsde tOUt chemin. Les conne­
venants·es 50nl passibles d'amende et d'un
juur de prl6<Jn pour indécene<:.

le conseU entreprend une véritable bataille
contre les <vues animée.. et le propriéuire du
l'héatre Laurier, M. Léopold Floran!, qui au·
rait. selon lui, enfreint œnains règlement. mu­
nicipaux, De. procédures sont prises clJntre

lui. Selon des témoins du temp., la bataille fut
rude. En 1937, leconseU comprend qu'on n'ar­
rête pas le progrès et met lin Il sa bataille. Les
Laurlermontois {au nombre de 2 400] auront
droit au cinéma.

La même année, les élus municipaux expri·
ment leurs Inquiétudes sur la menaC1: d'une
nouvelle guerre en Europe. Comme I"avaient
failles conseils IlDtérleurs, Uadople une réso·
lution dan. laquelle il s'oppose li toute pamci­
pation du Canada Il un conflit éventuel En
1938. la munlcipalit~ achète son premier ca·
mion amorçanlla fln de l'ère des chevaux de
trait en mUleu urbain.

En février \939.1e maireo,arrelle et tous les
conseillers des dernières années sont balayés
par l'équipe de Léopold FIorant composée de
MM. Omer Saint-Louts, William Grenier,
Joseph Grégoire. Augustin )uteau, Georges
Duval et Georges Gamelin, senior. La nouvelle
administration prend Il ses frais le ramonage
des cheminées espérant ainsi faire diminuer le
coo1t des primes d'assurance <:(ltllre les incen·
dies pourle:scltoyeDl;, Dorénavant, il faudra un
pennis pour ériger une constnlclion et, pour
la première fois de son histoire, Mon!·Laurier
impose une taud'affaires de S\O.OO par année
aux commerçants et aux professionnels.

le conseil adopte aU5S1 une résolution obli­
geantles propriétaires de radios el de gramo·
phones a fermer leurs appareils db 10 heures
du soir et les restauranlS doivent fermer li mi·
null. Les véhicules automobiles augmentant
sans cesse, la voirie municipale posedes pan·
neaux bUlngues oArrél/S!opo sur certaines
rues qu'on avait commencé Il identifier par des
panneaux depuis 1927.

1

Ces baigneurs auralent·il~été il(cusé de
grossière indé<:ence au temps de la
~Réfo,meCharrette•.

I.e nombre d'appareils téléphoniques
s'étant considérablement acct'1J depuis 1910 et
leur ulllge devenu indispensable pour les
rommet'CC5 etlndustries, le conseil demande
li la Lièvre River Telephone co. de maintenir
son service 24 heures durant.

Depuis la fondation de MOnl·Laurier, 1C'l hô­
teliers ont ~n~flCiédu privilège exclusifde la
venlede la bière; la Commission des ~queurs,

cré<!e en 1921. autorise msintenant sa venle
dans les épiceries. I.e conseil décide de
n'émettre que lrois pernùs de vente: un dans
le secteur de la gare, un autre au Rapide el un

Enlin, en 1939, la municipalité achète sa
première machine Il écrire, de marque Royaie,
au coOt de 17500$. A partir de ce jour, de nOm·
breuses pièces admlnlstradves seront dactylo­
graphiées. Cel évt!nement peul sembler
anodin ... mals c'est une bénédiction pour le.
chercheurs qui n'ont plus Il déchiffrer des do·
cuments écritS Il la main.

Sources:
Simard, Fernand, Mont_umrier, cent ans

d'histoire, monographies en 3 vol., 1965.
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l!buIcbl!"'-M • nuIIlpIls' dlslf:alles~
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QIJIIJIlIIIe d'q*trcruœ c.çon "'JllÜlett
...........ltimœœ...,m6llorllll1nlPour
...Ja-....CllUIIde ~tt

cr_~.lDIItlpIaIt .........

Ainsi s'exprimait l'évêque Umoges lorsqu'en
1933, de coneen avec le ministère de
l'J.&riculture, il organise une école d'agriculture
logh dans les locaux du Séminaire de Monl·
laurier. Pour instituer un pmgramme qui wit à

la fois académique et pratique, le ministère ac·
quierlla ferme Saint-Joseph. située derrière le
Séminaire et propriété du curé Génler, Les étu­
dianlS profiteront ainsi d'u"" fenne laboratoire
pour devt:nir de .bons habitant$>.

r:ecole d'agriculture, qui es! s<:ulement la
troisième institution du genre au Québec après
Rimouski et Saillte·Manine, connalt des dé·
buts modestes voire difftciJes. Le nombre d'iris·
crlpllons varie d'une année 11 l'autre: en
septembre 1933, trente-trois élèves s'y inscri­
vent; en 19301, ils sont 55, En juin 1935, après
les deux anllées d'études. le. 14 premiers dl·
plômés (sur 33 inscrits) sonen! de l'établisse­
ment. Le personnel ellseignemellt change
rtgulièremen! aussi. En 1939, une nouvelle
équipe de prêtres prend la direction de l'!lcole
pour lui assurer une plus grande stabilité et
construit l'atelier qui, avec son exposition an·
nueUe des œuvres des élèveS. deviendra la vi·
trine de l'&ole.

Mais, au Séminaire, les entrées "" font de
plus en plus nombreuses pour les élUdes su·
périeures eton manque de locaux.. Il faU! relo­
ger rllcole d'agriculture, Emre 1933 et 1955,

l'&ole a fourni wn enseignement 11630 jeunes
gens dont 210 ont été dlplOmés. selon un anJ·
de écrit par Paul-Arthur l'orlier, secré!a.Îre gé­
néral desAnciens de l'~cole, .67,~ deceux-ci
cultivaient le sol ou étaient dans une branche
conne~e 11 l'agriculture: coopérali~,caisses
populaires, etc.' Ce qui ne nous dit pas com·
bien de ces Jeunes se sont établis véritable­
ment sur une ferme. Ces statistiques seraient
comparables 11 ceUes des autres é<;oles d'agri·
culture du Québe<::. Les difficultés de s'établir
sur une ferme étalent de deux ordres : une
main·d'œuvre suffi'Brue au foyeret le manque
d'argent ou d'alde pour s'établir, Probl~mequi
est toujours d'une actualité criante.

Tout le milieu s'implique pour relocaliser
1"61e d'agricul1lJre: coopéralives, Ullion des
cultivateurs catho~ques, caisses populaires.
syndicats. municipalités, commissions seo·
laireset ... député. Lequel, l'Honorable A1biny
Paquette, mlnlslre de la Santé, llIUlonce, le wir
de la remise des pri>: de lin d'année de 1949­
certains auteurs disent 1951- que le gouverne·
ment Duplessis va investir plus de 300 OOOS
pour la constructlon d'une véritable &ole
d'agriculture 11 Mont-Laurier. On ne veUf ce­
pendant pasconstn.tire un .grand collège», plu­
tôt des pavillons où le jeune rural ne se sente
pas dépaysé, l:architecle Charles Grenier, de
Montréal. dessine les plans réalisés par l'entre·
preneur Laurent Hében de Mont-laurier.

Le pavillon .... baptist la Huche, sen il la cha·
pelle, au réfectoire el 1000e les Oblates
Missionnaires de l'Immaculée; le pavillon B, la
Bflche, rassemble .alle de récréation et atelier
d'anlsanal; la Ruche, classes. donolret adml·
nistration. la ferme compte 384 acres, dont Illll
en cullure. r:lkole s'adresse spécialement aux

f~s de cuJti'"3teur5 sérieux et dêsireux de s'ins·
trulre pour ~étJlbtltsur une ferme. On demande
auxc:andidats d'avoir au moins 161l1l$et un nti·
nimum de préparation scolaire éqlÔvalem ilia
septième annl!e. I.e cours agricole s'é!cnd Sur

deux anset chaque WUléeSCOIaJre dure lIingt se·
maines dom chacune comprend dix·heure.. de
COUrll el de pratique agricole. Catéchisme,
l'rançais. Mathématiq"eset Civisme reviennent
chaque année, le reste du pmgrnmme oom·
prend des cours qui vont de l'étude des sols et
des engrais chimiques Il la gestion de trou·
pea..... anatomie. mécanique. rompt.abilité, etc.

Du début de juin Il la fin de septembre
l'&ole reçoit .les jeunes flUes de la campagne
qui n'ont pas eu l'avantage de poursuivre des

cours dans des écoles supérieures.> Comme le
dit l'Annuaire de l'École:.Le succès d'un cul·
llvaleUT sur une terre esl grandement condi·
tionné par les qualités et le savoir·faire de ecU<:
qu'il s'es! Choisie comme épouse. Pour garder
nos lilsde cul1iV1lteors en campagne il est donc
de plentiè"" imponanee de leur préparer une
compagne de vie capable de les comprendre et
de les aider de mille façons.. On leur dispense

l'enseignement ménager, l'an culinaire, cou·
ture, tissage. tricot, crocltet, chapeUerle, an dé·
coratif, en plus des cours de religion, français,
matltémaliques. pédagogie famlliale, hygiène,
puériculture et autres.

C&ole d'agriculture relève d'une

CotpOration autonome composée de prêtres et
de laïa dont la direction est ronfiée par
J'évêque du diocbe de MonH..aurier 11 des prt­
tres do diocèse chargés du ministère sacerdo­
tal, de l'enseignement de la religion e! de la
doctrine sociale de l'~ catltolique.
r:oriematlon des cours d'agronomie relève du
Service de l'Enseignement agricole du
Gouvernement provincial, r:&ole d'agricul­
ture fermera ses portes en 1967 et ses trois pa­
villons, réuniS en un scul, devlendrollt le
Centre colJégjal de Mont-Laurier.

SoOfl:ell :
JownalLe Rambeau, 30JuiUet L955, p.25·2G.

Fond. de l'&ole d'agriculture de la Société
d'histoire et de généalogie des HaUles·
laurentides, don de Madame Marie-Paule
Mc MiUan,

rrrrr UI YUJI
'OI"OIJ1llr........'rc....,:j1
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Une réponse à la crise économique
des années 1930 CUnionfaitlaforce

Alpha..... Deo.j...nn.. fonde b pftmlm
CalMe popu1alR te 6dkanbn 1900 danII
ton domlcUe de Lévls, 11 Baboft un
__u.......edll!~d'~

et de çr6dIi InIpll"f,lI!lIII'II! autl'll!S, du Ilvft
ok Hemy W. Wolft,IXIIlSK11! Ml:X bmqueI
popuIaireIIlO'I aux~~ erlIlani

en I!urope.ll pou"ult pluMeurs objectifs
Indmftnenl lu. pour permeItn!.lo lad_
ouvrtm de devenlr 100 propre banqWer,
de combaltM la prill .......aifta Ml:X taux

d'lnlértlln1nJallnablel--1I1811U·.lo3~­
et doaner .... communaut. locaIlI!lI un
INlr\IJneIlt d'orpnlMdon 6conontlque.

Ces prlncipe~ générau~ prhiden.>nt 11 la
fondation d'une coopérative d'épargne et de
crédit, le 9 juHlet 1939, qui prendra le nom
de Caia,epopula.irede MOnl_Laurier. Des39
premiers sociétaires, 31 sont des agrlcul·
teurs qui, depuis les débuts de la cri,e
économique en 1929, n'arrivenl plis 11 vendre
leur production. laCaisse, et le mouvement
de, fédérations des caisses qui gagne toul le
Québec 11 parlir des années 1930, est
foncmenl appuy6e, entn:autres, par l'Union
catholique des cultivateurs et par l'ensem·
ble du clergé québécoiS. L.e prêtre mission­
naire·colonisateur du diocèse de
Mont·laurier. l'abbé Adélard Roy, sera un
ardent propagandiste de la Caisse et des
aumOnlers diocésains y seront présents
jusque dans les ann~ 1970. L:évêque
LImoges est nommé président d'honneur.

La fondation de la Caisses'inscrit dans un

mouvement coopératif qui COmmence 11
prendre forme; la Coopérative agricole et $8

beurrerie connaissent un grand succh el,
blent6t, nallTa la coopération de consom­
mation I.e magasin du Peuple. Après
seulemem six mois d'existence la Cais$<':
complera 396 membres. La reprise écono­
mique, d'abord lente, prend malntenanl de
la vigueut; paradoxalement, la Deuxième
Guerre mondiale relance l'économie,

Ouvrons ici une parenlhèse ~ propos de
l'appui du clergé au mouvemen! coopéralir.
Plusieurs auteurs ont souligné qu'il élail
paradoxal que l'~gli$<':catholique. POUl' qui

le socialisme, le communisme Cl même le
syndicalisme étaienl l'œuvre de suppôtS de
Satan, appuie un mouvement collectiviste.
La chose est moins surprenanle quand on IiI
les Staluts fondateurs la Caisse populaire de
Mont-laurier.

Il y est stipulé que ]XIur être membre il
fallait: .... êlre calholique praliquam el
Canadien·français. Touteautre personne de
religion ou de nalionalill! différente olTranl
les qualilés morales suffisantes peut être
admise Il tllre de membre au~lIiaire (sans

droit de vote). l.es qualilés suivanles sonl
e~igées du sociétaire être hortnête, bon
payeur, sobre et bon travailleur.. l.es
femmes, .sous puissance de mari.,
c'esl_il_dlre mariées, elles mineurs peuvent

êlre sociétaires au~lIIaires, sans droit de
vote. Ces discriminaI ions disparaîtront au fil
des années: la discrimination ethnique en

1940, religieuse en 1963el, en 1964, suite aux
changemems au Code civil du Québec, les
femmes mariées peuvent devenir
soclé!alres.

En 1943,1a Caisseoblient enfin l'aulOrisa·
lion de recevoir el conserver les dépôts
d'épargne de ses membres et n'a pllU Il les
déposer dans une autre institution finan·
clère. Elle embauche aussi son premier em·
ployé il temps plein, Monsieur

Aprèsavolr occupé un premier local dam
le palais de Justice, la Caisse rl:joint le
Magasin du peuple (à gau<ne).

Louis·Philippe Parndis qui sera tout il la fois
secrétaire, el gérant. En 1947, la Caisse
accueille son 1 oooe membre el son aClif
dépasse les 100 000$ d'acllfs. La mème
année, elle fail son premier don en argenl il
la communaulé, un don de 5$ ~ la Société
amicale des aveugles.

Aujourd'hui. la Caisse soulient les
organismes du mmeu par le biais de son
programme de dons el commandites el de
développement du milieu, En ZOIO, les
membres de la Caisse on! accepté qu'un
montant de63t 62SS soit versé dans le fond
d'aide au développemenl du milieu permel­
tant de SOUienir 29 0rt8nismes.

Au moment oi! elle s'apprêterait Il quitter
le centre_viUe soulignons qu'au cours de son
hlslolre la Caisse a occupé sept locaux
différents. tous Situés au centre-ville el IOUS

SilUés sur la rue de la Madone.

SoUfCeli :

Cardinal. François, 65e annivers.aire de la
Caisse populaire Desjardins de Mont­
Laurier, Caisse de Monl-Laurier, 2004, 31 p.

www.desjardins.com

le601 de la Madooe marquera-t-i11.J fin
de la prèsence de la Caisse au centre­
"ille après 70 am d'e~lstenœ7



La {oopérati'll! Agro<lor sur son empla­
(ement actuel (oin Hébert et boulevard
Albiny-Paquette.

•

La beurrerie de la Coopérative agricole de la vallée de la lièvre Inaugurée en
1936. Elle sera en activité juo;qu'en t971.

laitie", des coopératives de la région de
Mont-Laurier joignent les mngs de la
Coopénllive agrtcole reglonale de Papineau et,

en 1977, la coopéralive prend le nom
d'Agrodor, Coopérallve agro·a1imentaire des
vaUéeli Outaouais-Laurenlides.

Durant les années 1980, Agrodor se pone
acquéreur, il. Mont-Laurier, de la meunerie el
de la laiterie Bélanger, Le contexre écono­
mique global se gilte par la suite. La compéti­
tion est plus forte, les producteurs moins
nombreux, la relève manque. Agrodor doit
tout li la foiS couper dans les dépenses et
investir pour demeurer compétitive.

Aujourd'hui, le chiffre d'affaires de la
coopérative se sItue Il près de 16 millions de
dollars; elle compte 275 sociétaires el une
cittquanllline d'employés.

l.'I!CHO DE LA LIÈVRE, Ievendredll OCIObl'e 2010

Au début des ann6es 1970, les aemce.

Vite le nombre de sociétaires pa.s'leà 164 et
la mise sur pied d'une beurrerie s'impose. Le
projet rencontre une r(:si$lance faroudte er ses
advel'Sltires préviennent les coopérants que
s'ils veulenl <organiser une beurrerie coopéra­
tive, ils vont frapper un nœud.• Pas étonnant
que les négociations avec une beurrerie déjà
en opération échouent car le propriétaire
demande trois le prix de l'offre d'adtal.
Finalement, après une lutte serrée pour
obtenir le pennis deconstrucdon, la beurrerie
de la coopérative ouvre ses portes le 24 no­
vembre 1936 (site de la pépinière au coin des
rues Hébert et de la Coopl. Grllce aUlravail du
beurrlerConrad Grenier96'llo de la production
est classée beurre No I.

À paniJ" de ce moment le chilJre d'affaires de
la coopérative s'envole littéralement: il passe
de 4 916$ en 1932 li 189 931$ en 1939 et 624
107$ en 1945. On peut parler de allcœss story,
$ortout quand on sait que les premihes
dépenses de la coopénnive 001 été faltl!li grâce
à un prêt personnel de M. Alfred ViliemaÎre,
ancien cultivateur de Monl·Laurier. qui s'eSt
enrichi dans la culture et le commerce des
fruits en Floride. Les banques n'étaient guère
disposées il financer un genre de commerce
qu'elles trouYaient encore un peu myslérieux;
et le mouvemetll des Caisses populaire.
Desjardins n'aYait pas encore atteInt la réglon.

.uRI1I'iiëlem-nîrl'esp 1 ~­

alon el d'inlÜOltiw. la bonne YDIont' et
!'intlllirei coUecIlf, la ....Ion nelle _
r&Ut. el une paI1 de~_nlpouc'

rnettn 1IW pied une o<pnlMdon qul ....
J. proprlé~ de. ndltftleurs el leur
r.en'lmI dClI prul'lb: q.... aulMmllDl,
~t entre les mall\8 dN inlenal60
dIa1nlI. La fnndatIon de la cuop&allwt de
Monl_Laurier el 000 ....~ ne a'eq>l.l_

quenIPMau~l, ~

C'est ce qu'écrivail Aristide Massé, prési·
dent de l'Union des Cultl""teurs catholiques
du diocèse de Mont-Laurier, dans le journal
La Terre de chez nOuS le 28 février 1940. Il

revienl à I"agronome l.ouis J. Pelletier,
_homme de dévouement el coopérateur
avenl., d'être l'insrigateur de la coopérative.
Après maintes démarches et conférences, il
réunir 25 cultivateurs qui fondent la coopéra·
tive en 1931. Le Bureau de direclion se
composait de MM. John Demers, présidelll:
A/cide m"-'Sé, vice-présidelll: et des directelllS
Charles QueUette, Charles MeCuîre el
Raymond Blais. Dès la première année le
chiffre d'affaires fui de 4 916$ et, l'année sui·
V3Ilte, de 16300$.

Mais si les affaires vont bien, le member·
ship, lui, n'augmellle guère. A\"CC le COncOurs
de l'U,C.C., on met sur pied des comités de
recrutement dans chaque rang dC$ quatre
paroisses qui se joignent au nlOuvement,
Mont-laurier, Klamika, Val· Barrette el
Lac_dl!li_ecorces, clan lance une campagne
d'information intense, Trois propagandistes
principaux VOnt faire le tour de chacun de ces
comilés pour mousser l'imponance de la

Chroniques du 125' /1885-20101

La Coopérative agricole
coopération pour sonlr de la crise écono- r--------------------------------,
mique et assurer la survie dl!li agriculteurs :
AristIde Massé, président de l'U,C.C., le curé
de Mont-Laurier, PÎerre Neveu et l'agronome
Léon !leaudin,

_.
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Le syndicalisme agricole De l'UCC à l'UPA

38

1LI abellpic:oJedo! 192 ,.....Ie l iii r..nne.:
twedell marclI6I~faltch11ler lm
pri:l da pn>duibap1coleaftl quelq.-_

malD& 0ans1Km nombRde ~J15.1eI

cultMl...... wnl conna!l:re leun annœ.
lei pl"" nol.ra. Le lIeul wullm Kdf leur
viendra de l'Union cathoUque des
CuilInlleurll, un syndkal dufiien fondti
en 1924,IIOUlftlO par le c:lftP il la condi·
tIon usn- qu'U., tienne è l't!c:ut des
IUlles pams.na. L'uce Baho,., rapld~

ment un plan deu.~derqrladNft
q~qui~ il pl..1eun ob)ec·
urs: rnodemllIadon el rmüblUladonde la
pn>duction,~de~com.

rnercIauel lin de l'aode naraL

Les cultivateul'li de la région de Mont­
laurier tardent à rejoindre les rangs de
l'Union. Poullan!. dès 1929. le curé Pierre
Neveu se fait un ardent propagandiste du
mouvement; il fail méme un prône à la
grand'ID"",, du dimanche et convoque une

assemblée à la salle paroissiale. Le président
provincial de l'Union. Aldéric Lalonde, el Je
maire de Mont-Laurier, A1biny Paquelle y
prennenlla parole. Seulement 12 cultivaleu..
sur les 350 de la paroisse aœeplent de Verser
la cotisation. Le. éditorialistes de la Voix du
Nord. entre autres, prennent le relais pour en·
courager les colons i1'~'l>CCuperde leurs af·
faires.. l'évêque Urn"lles écrira en octobre
1933: _/'al étudié lonlll.lementie fonctionne·
mem de l'uCeet j'en su.is venu lIa conclUSion
qu'U y va de V{)tre plus grand intérêt d'entrer
dans celle assoclallono. Le même mols sera
enfin fondée l'Ute diocésaine qui comptera,
en janvier 1934, 25 membres.

Mais l'Uee n'est pas le premier regroupe­
menl d'agriculteurs au Québec. Insplréesd'un
modèle britannique, les premières sox:iérés
d·agricullure regroupem des gemlemen far­
mers anglophones, Puis, dans les années 1860.
apparaissent les premiers cen;les agricoles
réunlssam les agricul!eun d'une même pa·
rolsse. En 1875, Ils sont suffisamment n(lm·
breux pour que soit tenté un regroupement 11
l·échelle provinciaie, rUnJon agricole natio­
nale t:1Jglise catholique, qui renforce son in_
fluenceau Québec il partir du milieu du XlXe
siècle, ré<;upère le mouvemem sousl" nom de
.cercles salnt·lsidore.,

Ala lin du XIXe siècle, la migration vers les
villes amène les culûvateurs il vendre une pari
de plus en plus lmponante de leur production
sur les man:hés urbains. Ils se regroupent pour
trouver des moyens pour augmenter et stabi· lancé en 1929 pour informer les membres et
liser leurs revenua: des coo~rati,"t'Sagricoles diffuser les idées du mouvement. Ces œn;les
se formem pour la commercialisation de leurs agricoles se répandenr de diocèse en diocèse
produilS l compter de 1908 ap~s l'adoption en s'accolant à de nombreux autres orga­
d'une loi qui encadre leurcréation. La lin de la nismes. AMont-Laurier, on retrouve Le Cercle
Prentière Guerre mondiale elle retour de la des Fermières, Le C.ercle des Jeunes Ë1eveurs,
production agricole en Europe amène la chule
des prix et le regroupement de plu5ieurs de. T
J.5O coops sous la Goo~tive fédérée de
Québec.

En octobre 1924. l'Union catholique des
CulTivateurs est créée comme association pro­
fessioRneUe ayant comme objectifs d'amélio­
rer la slruarion générale de l'agriculture, voir l
renseignement agricole, rendre le crédit agri­
cole disponible, rendre la producllon et le
COllm'erce des produits de la ferme plus ren_
table, assurer la relève et combattre l'exode
rom!. Le mensuel La Terre de chez nous est Le Cen;le des leunes Agriculteurs. La Société

d·agriculture, I.e Cen;le agricole, l.a
Coopérative agricole, La Société diocésaine de

colonisarion.

A,t:<.: la Révolution tranquille, l'UCC devlem
'''''Jlre, plut"'t que n.ouvemenlcatholique, et,
en 1972, la loi sur les producteurs agricoles du
Québec accorde le monopole syndical en agri_
cullure à l'Ultion des producteurs agricoles du
Québec (UPA). La loi d@nitlestatU!depro­

duCieur et reconnall une seule lISSOCiatioll ac­
créditée pour représenter les producteurs
agricoles du Québec. Cclle particularilé serail
unique au monde.

Sources:
La Voix du Nord, 21 octobre 1933, pl et 12

janvier 1930\.

www.upa.qc.ca
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La coopérative d'habitation de la rue Mariale
c_ une djl6:'enœ unique MI QuQ>ec ....
~d'IIlII*rodon:db:penonnmfonnaJt

une lXIOpé'atiw ~ bltlMenl ensemble db
mUIons, œ qui pennean l daque funIIJe
depoll6ler.proprelllÛOn.lkprd.........
bel eBPriI~«delOlilMrillt

I:initiateur de œ projet, quasi révolution·
naire poUf l'époque- nous sommes en 1954­

esl Monsieur René De<::osse, rellistral~ur au
Palais de juslice. Il rassemble autour de lui dix

chefsde famille am métiers dlfférenlSquJ sont
intéresS'l!s Il bâtie. ensemble, db maisons pour

loger leur famille. Sous la raison sociale de La
Société d'habitation de Monl-Laurier le groupe

aCQuien dix terrains sur une nouvelle rue
qu'on vienl -d'ouvri.. el qui ponera le nom de

rue Mariale en l'honneur de l'Année Mariale
1954. Mais les Lauriermonlois l'appeUeronlla

~ruedes dix maisons-.

Les UlIvaUll de conslruClion commeneenl au
début du mois de mai !iClUS la supervision de

Monsieur Antoine FlorenL CenainscoopéranlS
y travaillemle jour,les auues le !iClir. Paremset

amis IIOnl aussi mis Il contribulion. Les mal·
son., il dcml-ruvcaUll rsplillevell, mesurenl40

pieds de façade sur 30 pieds de profondeur.
Elles sont en bois lambriSSl! de briques avec
une fondation de blOOI de dOlent. Elle:; corn·

prenr>enl six pièces: salon, saUe" manger, cui·
sine et lrois chambres. La coopérative a aussi
aCQuis un terrain qui servira de terrain de jeu

commun aux dix familles et iest réservé un "".
paee 'Uf le petit monlLaurier poUf l'érection
fulure d'une anlenne de lélévlslon.

Toules les maisons ont élé Mûes en coopéra·
tion el chaque fulur propriélaire ignorait la·
queUe desdix maisons serail la sienne. C'esl un

tiraS" au son lenu lea décembre 1954. quand

Ioules les maLsonsonl é1éconslrulles, qui a dé·
terminé le propriélaire de chaque maison.

Cenaines famillesoll1 occupé tOUI desuite leurs
maisons. d'autresont procétlt! i1œnains IrnvaUll

d'aménagemenl imérieur,

Otaque membre de lacoopér.uive a oblenu

un emprunl de 6 OOOS de la Caisse nationale
d'économie dom le siège sa<;ial était Il
MOnlréal. I.;emprunteur avait20ans pour rem­

bourser son pr<!:l au bas taux de 3 pour cent
d'inlérêts car l'Office du cr<!dit agricole. par son

Service de l'habllation familiale, payalt une
proportion de l'intéJi!t prévue par la loi 12,
George VI, chapitre 6, _loi pour am<!:liorer les
condiûons de l'habitation•.

Heureux hasard, les dix maiso... étaient en

construction pendanl la toute première se­

maine de la Coopémtion qui a lieu depuis 1954
dm3nl la semaine du rroisi<!:me jeudi d'OCto­
bre, Celle initiative .. soulevé beaucoup d'in­

I<!:rêl dans la population et plus de 300
personnes $Cl sont ptmnrées lors de la jour.

née pone oUl'enes.

Les dix membres de la coopérative étaient :
Noël Decosse. présidenL René LedUc, secrétaire,
Adrien Larose, gérant, Raymond Guénene,
Conrad Fleuranl, Jean-Louis Bélanger, Jean­

Paul Bélanger, Alfred Larose, Aurèle MOrin et

Paul-11rni1e labelle.

Sour<:es:
Enlrevue ..>-ee MadameThérèSe Desjardins,

épouse de M. Jean-Loui. Bélanger. septembre

2010.

Journal Le Flambeau, 15 mai 1954. 27 no­

\-embre 1954 et 18 décembre 1954.
les maisons des coopérants de la rue
Mariale.

P,S.:
C'eslla fin de ""Ue belle aventure!
Vous venez de lire III dernière des chro­

niques du 125". Je remercie la direclion du
journal l.'llcho pour celle belle initialive et
pa"iculièrement Madame Nalhalie DeDlois

qui l'a proposée Uy adeuxans.
Je vous remen:ie, lectrices etlecteUf$, pour

la générosité de vos commenlaires [OUI au

long de ces mois. l'ai appris beaucoup de
choses, j'espère que ce fut VOlre cas aussi,

Ala revoyure!

G.D.
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